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À la rescousse |Le refus de signer l’ordonnance sur le temps de travail 

M. Mitterrand à fait un geste 
en direction des syndicats ouvriers 

du Tchad 
À. moindre coût 

— au moins pour le moment — 
militaire ét politique , le France 
vient de réaffirmer son soutien 
au régime du président Hissène 
Habré, tout on rappelant au colo- 
nol Kadhafi qu'elle rasts vigilante 
devant l'évolution de Le situation 
dans le nord du Tchsd. L’opére- 
Ton de parachutage effectuée 
Far deux Transall, dans la nuit de 
mardi à mercredi, dans le massif 
&u Tibesti va cépondant bien au- 
delà d'une aide & humanitaire n 
aux populations Toubous, vic- 
times des exactions de l'armée 
de Tripoli. Les éléments restés 
fidèles à M. Goukouni Ouddei ont 
er effot reçu, outre des couver- 
tures et des vivres. des missiles 
antichars et anti-eériens des- 
tinés à contrer la stratégie 
d'encerclement du massif du 
Tibes:i engagée par le président 
Kbyen. 

£n intervenant au nord du 
16° parallèle, dans une zone 
jusque-là contrôlés par ie Libye 
et par ses alliôs, Paris franchit un 
degré supplémentaire Gens ce 
que Tri, romrie l'a escalade » 
de ls présence taire françaiso 
au Tchad. Coite décision, 
acquise par consensus entre 

l'Elysée et Matignon, a en outre 
l'avantage de manifester une 
nouvalis fois la soïiderité de le 
France onvers ses plus proches 
aiiés africains, toujours anxioux 
devant les velsités expansion- 
nistes du colonel Kadhafi. 

# 

e n'est pour- 
tart 5as do geiaté de cœur que 
Paris s'est résolu à prendre le 
risque da voir des avions français 
abattus ner {a chasse libyonne. À 
l'Elysée comme à Matignon et au 
ministère de la défense, on a 
estimé qu'il valait mieux interve- 
nir aujourd'hui de façon limitée 

5t que d'être contraint, un 
Peu pius tard, de lancer une opé- 
ration d'énve-cura pOur 5t0ppor 
Favancss des troupes lisyennes. 

M n'es pes sûr pour autent 
quo le «signal » lencé au diri- 
geant Kbhyan sara suffisant pour 
lo faire renoncer. Le colonel 
Kadhafi a on efiet subi un revers 
important depuis la défection 
des partisans de M. Gouxouni 
Gueddoi, qui ont ouvert doux 
fronts, dans le Tibesti et 
l'Ennodi, à l’intérieur mème 
d'une zone considérée par Tripoli 
commo le « giacis » libyen. 

Paris montre ainsi que fa stra- 
tégio consistant à tenter de 
négocier avec Tripoli, que Mati- 
gaon n'écsuteit pas totalement il 
Y e quelques semaines encore, 
à bandonnée. La France 

ra aujourd'hui que 295 
Partenaires arabes sont à même 
do feir: :a différence entre <a 
politiquo :u Procho-Orient et 
l'intervention de son armée au 
Tchad, que lui imposent 20s liens 
historiques avoc l'Afrique at le 
comportement du colonol 
Kadhefñ. Do touts facon, sauf à 
ruiner le bénéfice eu dispositif 
statique do l'opération «a Eper- 
vier », Paris no pouvait rester 
sourd aux appels à l'aido du pré- 
Sidort Hissône Hasrô, roisyé par 
fiusiours chefs d'Etat africains. 

À f'äviconce. la 
chargement de coux avions de 
trancport ne ropond pas à 
l'ottento de M. ribré. Tout eu 
plus. assure-t-il un répit aux 
combatisnts tchadions du 
Tibesti, à charge pour l'armés de 
N'Djamena de prendre le relais. 
Sais la France, de son côté, 
entre dans l’ongrenege concis- 
tont à alimenter on permanence, 
en vivres et en muritions, los 

maquisards du Tibosti et les 

troupes de M. Habré. 
Reste à savoir si certe aido 

suifirs à celui-ci pour réussir 

costs reconquête du nord de son 
terrnoire, & iaquelle il ne renon- 
cora vraisemb'abloment jamais. 
Le chef d'Etat tchagien ne parait 
pas lo sensor pour l'instant, lui 
qui 29 compare volontiers aux 
résistents nfghans, que lOcct- 
dent aide suffisamment pour lour 
éviter la défoite mois insuffisam- 
men: pour leur permettre la vic- 
toire. Les derniers par: 
prouvent on tout Cas que la 

Franco n'en a pas fini avec son 
ongagoment au Tchad, et que 

d'autres robondissements sont à 
attendre. 

{Lire nos informations pege 3.1 

La CFDT et FO ont réagi plurôr favo- 
rablement à la décision de M. François 
Mirierrand de ne pas signer l'ordonnance 
sur l'aménagement du temps de travail, 
annoncée le mercredi 17 décembre. 
M. Bergeron a rappelé qu'il avait 
demandé. en vain, à M. Chirac de « sur- 
Seoir » à ce texte. 

La CFDT estime que le chef de l'Etat 
- vient de relancer le débat sur l'aménage- 

M. François Mitterrand a bien 
choisi son moment pour ne pas 
signer l'ordonnance sur l'aména- 
gement du temps de travail Au 
lendemain d'un mouvement étu- 
diant qui a fragilisé le gouverne- 
ment, il peaufine son image 
sociale en étant l'homme par qui 
la pause arrive. 

Dans la décision du - juge arbi- 
tre ». l'opportunité du geste joue 
plus encore que les réserves qu'il 
exprime sur le contenu du texte. 
Après tout, C'est sous son quin- 
quennat 1981-1986 que la flexioi- 
lité de l'emploi a été amorcée, 
M. Delebarre prenant le relais des 

ment du temps de travail». La décision 
présidentielle, qui apparaït comme un 
geste en direction des syndicats, intervient 
au moment où le secteur public connaît de 
nouveaux mouvements de grève (EGF, 
RATP, SNCF, Air Inter). 

L'hôtel Marignon étudie la possibilité 
de prolonger l'actuelle session parlemen- 

partenaires sociaux et laissant sa 
marque à une loi sur l'aménage- 
ment du temps de travail. 
Même sur le travail de nuit des 

Femmes, des projets d'assouplisse- 
ment existaient, s'adaptant à une 
évolution jugée irréversible. Et la 
volonté personnelle du président 
de la République d'abaisser le 
temps de travail à trente-neuf 
heures sans réduction de salaires 
a été économiquement si coûteuse 
qu'elle a interrompu le processus 
amorcé de la diminution de La 
durée hebdomadaire de travail. 

Mais M. Mitterrand à utilisé 
son joker social avec une grande 

taire pour faire adopter une loi reprenant 
le texte de l'ordonnance refusée. 

habileté. Lui, qui a bénéficié, 
même si sa relation personnelle 
avec les syndicats était parfois 
difficije, d'une apparente paix 
sociale, s'offre la satisfaction de 
répondre à la grogne de syndicats 
qui avaient tous critiqué l'ordon- 
nance Séguin (revue et corrigée, 
disent-ils, par Matignon). M. Ber- 
geron jugeait qu'il fallait « sur- 
seoir - à un texte « parfaitement 
incompréhensible ». 

MICHEL NOBLECOURT. 

{Lire la suite page 10 et l'article 

de PATRICK JARREAU page 36.) 

De Rome à Paris 

L'Europe a besoin d’une «grande querelle» 
N'en déplaise à Corneille (1), 

Rome est toujours dans Rome. 
Comment se lasser du spectacle 
qu'à peine débarqué d'avion l'on 
découvre du Janicule, de la dou- 
ceur bleutée qu baigne la majesté 
du dôme de Saint-Pierre ? Com- 
ment n'être pas tenté de se 
détourner de l'agitation qui 
consume nos vies pour s'abandon- 
ner à la contemplation d'un passé 
omniprésent ? Mais en mème 
temps la gloire de ce passé nous 
interpelle. nous fait prendre 
conscience du déclin qui menace 
notre commune patrie euro- 
péenne. À la vérité, il n'est pas 
une question qui se pose sur les 
rives de la Seine dont on 
n'entende l'écho, de quelque 
manière, sur celles du Tibre. 

par ANDRÉ FONTAINE 
e Les manifestations d’êétu- 

diants * Elles n'ont pas pris à 
Rome, loin de là, la même 
ampleur qu'à Paris. Mais l'inquié- 
tude qui les a suscitées est la 
mème, sur fond de course aux 
armements, de terrorisme, de 
Tchernobyl, de SIDA, de percée 
de la couche d'ozone et de misère 
du tiers-monde. Les jeunes 
trouveront-ils du travail ? Et, 
dans l'affirmative, quel travail 
trouveront-ils ? L'univers glacé de 
la compétition commerciale, de La 
robotique et du marketing peut-il 
suffire à remplir une vie ? 

© La cohabitation? Elle ne 
met pas en scène le mème type de 

ISTOIRE DE VIE PRIVÉE 
Sous la direction de Philippe Ariès et Georges Duby 

TOME 3 . 
De la Renaissance 
aux Lumières rai 350 F 
Dés parus: 
T.1 De PEmpire romain à l'an enil 
T2 De l'Europe féodale & la Renaissance . , 

À paraïre à l'automne 1987: 
7.4 De la Révolution 4 la Grande Guerre 

mondiale T5 Ce la Première Guerre 
à nos jours 

Cottection L'Univers historique 

partenaires. Ici, deux gros chats 
regardent avec délectation, de 
l'Élysée et de Lyon, s’user un pre- 
mier ministre qui n'a pes choisi, 
Dieu sait, la meilleure part. À 
Rome, Bettino Craxi a réussi à 
demeurer trois ans et demi au 
pouvoir, ce qui constitue un 
record absolu au pays de linstabi- 
lité chronique. Qui se serait 
attendu à voir ce grand 1 gaiflard, 
chef d'un parti qui contrôle tout 
juste 10 % des voix, faire accepter 
si ps son autorité à des 
alliés démocrates-chrétiens aux 
bataïllons infiniment plus 
étoffés ? 

fLire la suite page 7.) 

{1} « Rome n'est plus dans Rome; 
elle est ioute où je suis -, Corneille, 
Sertorius, acte 1lE, scène L 

NNNNNNNNNN 
Ÿ Q 

— VENDREDI TS DÉCEMBRE 1986 

Les 

Slovaques au pays de Kafka. 

Les artistes manifestent 
contre M. Léotard 

J'AÏ BIEN ENVIE LE 
1€ SUÉMENTONNER (6) É à 
LA "COMPAGNIE GA ee 

PAGE 26 

La relève au Vietnam 
M. Nguyen Van Linh élu secrétaire général 

du Parti communiste 
PAGE 3 

La rébellion au Suriname 
Un entretien avec l'homme qui menace 

le régime de Paramaribo 
PAGE 4 

Une forme de vaccination anti-SIDA 
serait testée sur l'homme 

Une expérience menée par une équipe médicale franco-zaïrois. 
PEACE 12 ci 

Un entretien avec le directeur 
du Musée d'art moderne 

M. Bernard cernes idées et ses projets 

Le Monde 
DES LIVRES 

: mystères d'Henri Thomas 

nd ee 

La civilisation des Caraïbes émerge », dit M: Condé révélée e », Gryse , FE 

Lg je pr rar nues 
Le feuilleton de Bertrand DDR 
rice Bardèche, et la chronique de 

Pages 13 à 23 

Le sommaire complet se trouve page 36 

lie Une sai- 

: «Céline», de Man- 
coke Zand: Tchèques et 

M. Camdessus successeur probable de M. de Larosière 

L'empreinte française sur le FMI 
Le conseil d'admiistration 

du Fonds monétaire internatio- 
nal devait se réunir officielle- 
ment le jeudi 18 décembre pour 

choisir un remplaçant au direc- 

sion, informelle, mercredi avait 
donné une courte avance au can- 
didat français, M. Michel Cam- 
dessus, et chacun espérait le 
retrait du candidat néerlandais, 
le ministre des finances Onno 
Rading, pour parvenir à un vote 
à l'unanimité en faveur de 
Factuel gouverneur de la Banque 
de France. 

S'il est une institution qui est 
vilipendée de par le monde, pour 
de mauvaises et parfois de (pres- 
que) bonnes raisons, c'est bien le 
Fonds monétaire. L'hostilité qu'il 
a suscitée contre lui n'a fait que 
croître depuis le déclenchement 
de la crise de l'endettement consé- 
cutive au moratoire mexicain 
d'août 1982, au fur et à mesure 
que le FMI a étendu son influence 
à on nombre grandissant de pays 
incapables de faire face à leurs 
obligations vis-à-vis de leurs 
créanciers. Pourtant, la personna- 
lité de son directeur général, 
M. Jacques de Larosière, n'aura 
pratiquement jamais été mise en 
cause. C'est au contraire un 
homme unanimement respecté 
qui quittera à la fin de l'année ses 

fonctions, après avoir décidé de 
son propre chef d'écourter de 
deux ans et demi la durée de son 
deuxième mandat de cinq ans. 

Ce succès médiatique ne peut 
guère s'expliquer par le fait que 
l'homme qui dirige le Fonds n'est 
pas en prise directe avec les opi- 
nions publiques. Pour être doté de 
très importantes ressources finan- 
cières, le FMI n'en dispose 
qu'avec l'accord exprès et simul- 
tané des pays qui les lui fournis- 
sent (Etats-Unis, Europe occiden- 
tale, Japon, Arabie saoudite — ce 
qui, soit dit en passant, réduit à sa 
juste valeur les professions de foi 
aux accents plus où moins tiers- 
mondistes de tel ou tel de 
pays). 

Symbole ou pas de l’avidité 
réelle ou su; des pays riches, 
le FMI est et bien la tête de 
Turc des foules brésiliennes, 
argentines, jamaïcaines, tuni- 
siennes, marocaines, philip- 
pines, etc. Qui tour à tour et au 
gré des circonstances manifestent 
contre les plans d’austérité. Ceux- 
ci sont consignés dans une 
fameuse «lettre d'intention» que 
tout gouvernement qui sollicite 
l'appui du Fonds adresse nommé. 
ment à son directeur général. 
Tout se passe comme si celui-ci 
n'avait recueilli que les fruits de 
son action, rarement les protesta- 
tions, 

C'est à peine-s'il entendit des 
repraches pour des échecs qui 

furent pourtant nombreux et 
répétés. Citons à titre d'exemple 
l'un des plus patents de-tous : le 
Mexique, loué en toute occasion 
par M. de Larosière jusqu'à la fin 
de 1984, mais profondément 
rome sens jornière de la 
émagogie, je et de 

l'inflation. ins 
Le secret de cette immunité 

largement justifiée done jouit 
M. de Larosière, sept ans et demi 
après son entrée en fonction (il 
dirige le FMI depuis juin 1978). 
il ne Je doit pas, ou il ne le doit 

plus principalement à la qualité 
de discrétion qui, alliée à la cour- 
toisie, ‘a fait de lui pendant long- 

Honraire chargé de négreler des a ier dans 
la pécombre les dossiers les plus 
techniques. 

Ceue efficacité dans l'efface- 
ment propice, M. Giscard 
d' dont il avait été l'habile 

directeur de cabinet pendant ia 
période cruciale du premier 

semestre 1974 (marquée par la 
campagne présidentielle) avait su 
lutiliser à plein lorsqu'il s'était 
agi — M. de Larosière était entre- 
temps devenu directeur du Trésor 
. ocre <ernitirement la 

che guerre française passa- 
blement Émoussée contre Le doi- 

PAUL FABRA. 

{Lire la suite page 32 ) 
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GUERRE ET PAIX 
Il y a ceux qui croient à la dissuasion 

nucléaire et ceux qui n'y croient pas. 
Parmi les premiers, Bernard Vernier- 
Palliez s'émeut des conséquences de la 
fameuse «option zéro», toujours mena- 
çante pour l'Europe, malgré l'échec de 
Reykjavik. De l'autre bord, Albert Jac- 
quard prêche pour le désarmement et 
demande que la France donne l'exemple. 

ES développements de la 
crise politique qui secoue 
Wesiagion as:fur of à 

les opéra- 

Le piège 
Les propositions discutées par les Russes 

et les Américains à Reykjavik restent sur la table. | 

Il ne faut donc pas se lasser de montrer le danger qu'elles constituent pour PE urope. 

par BERNARD VERNIER-PALLIEZ (*) 

deux grands. Russes et Améri- 
cains ont annoncé, chacun de leur 
cêté, que les propositions discu- 
tées à Reykjavik restaient sur La 
table. C'est dire qu'elles serviront 
de base aux accords qui, un jour 
ou l’autre, interviendraient Ce 

La France anesthésiée 
Notre force de frappe nous donne une chance : celle de la détruire. 
Nous serions les premiers dans la voie de la survie de l'humanité. 

par ALBERT JACQUARD (*) A réalité essentielle du 
ue d'aujourd'hui est le 
développement d'un pro- 

cessus qui conduit droit et vite 
vers la destruction de l'humanité. 
Pour cerner cette réalité, pour 
mieux la caractériser, pour imagi- 
ner d'autres voies. plusieurs cen- 
taines de scientifiques se sont ren- 
contrés à l'université de 
Hambourg, du 14 au 16 novem- 
bre. Physiciens, biologistes, socio- 
logues, venus de vingt-trois 
nations, dont les plus puissantes, 
ont confronté là leurs analyses. 
physicien Evgheni Velikhov de 
Moscou y a côtoyé le généticien 
Peter Starlinger de Cologne. ou le 

ysicien Frank von Hippel de 
Éteu De nombreux Prix 
Nobel étaient présents ou, comme 
Linus Pauling et Wassily Leon- 
tief, avaient envoyé une contribu- 
üon. 

L'évidence est aveuglante : 
processus actuel, qui cherche : 
préserver un équilibre de plus en 
plus instable grâce à l'accumula- 
tion des moyens de destruction, ne 
peut qu'aboutir à la catastrophe 
collective. Notre survie est en 
cause. Il est nécessaire et at 
d'inverser ce mécanisme diaboli- 
que. L'intelligence humaise, et 

notamment l'imagination des 
scientifiques, doit, et peut, être 
mise au service non plus de la 
guerre mais de le paix. Celle-ci ne 
doit pas être définie comme 
l'absence de conflits, mais comme 
la résolution des conflits sans 
recours à la violence. Difficile 
certes, mais pas impossible. 

La révolution conceptuelle à 
accomplir est profonde : la sécu- 
rité de l'un n'est plus liée à se 
capacité de détruire l'autre, elle 
est liée à sa capacité de contri- 
buer à la sécurité de l'autre. La 
prise de conscience de ce un 
nement logique se répand, peu 
peu, partout. Même un État aus nn 
petit que la Suisse donne l'exem- 
pes à la demande de plus de cent 

citoyens, une = votation » 
peur bientét organisée pour répon- 
dre à la question : faut-il suppri- 
mer l'armée suisse ? 

Une réflexion collective se 
développe rapidement en Allema- 
gue, en Grande-Bretagne, aux 
Etats-Unis et même en Union 
soviétique. Les problèmes sont 
complexes, de. multiples options 
peuvent être proposées, il n'y a 

pas de «il n'y a qu'à..». Raison 
de plus pour que les de 
ces problèmes soient largement 
exposés, ‘que les diverses politi- 
ques fassent l'objet d'un 
débat ouvert. L'exemple est 
donné par les Etats-Unis où les 
revues scientifiques exposent avec 
mille détails les arguments 

scientifiques opposés à l'IDS. 

mière s'est de la façon 
terrifiante que l’on sait, la 

commence à se manifes- 
ter partout dans le monde. Par- 
tout, mais pas en France Nous 

pie Lis 

lards pfteux à qui il faut cacher ia 
réalité. 

Anesthésiés par les formules 
creuses qui lient puissance, indé- 
pendance nationale et force de 
frappe, matraqués par les médias 
qui assimilent systématiquement 
pacifisme à lâcheté, la plupart de 
nos conci ont perdu tout 
esprit critique en ce domaine. 
Nous dépensons des trésors 
d'intelligence pour choisir entre 
les fusées fixes et les fusées 
mobiles, entre les avions et les 
sous-marins, mais nous n'évo- 
quons jamais le seul choix impor 
tant : avoir ou non des armes 
nucléaires, 

Oui, la farce de frappe est une 
chance pour la France : pour sai- 
sir cette chance, il lui faut non pas 
utiliser cette force. mais La 
détruire. Quel retentissement 
aurait une telle décision! Au lieu 

être les dans la file 

voie de la survie de l'humanité. 
Ce serait enfin un acte digne de 

‘tous ceux Qui, au cours de:notre 
histoire, ont eu «une certaine idée 
de la France». 

Æ Tourner ke dos 
au «teut-carcéral » 

(.…) Le SAF (Syndicat des avo- 
cats de France), à tous égards 
plus populaire des organisations 
d'avocats, ne peut apprendre 
qu'avec une extréme surprise sous 
votre pins ae Epensable de ne 
conteste qu'il soit indis, le de 
construire de nouvelles » 
(le Monde du 26 novembre). 
Depuis toujours, et plus encore, si 

nécessaire, depuis son Congrès de 
Lille en novembre 1985, le SAF 
s'est très fermement prononcé pour 
une politique pénale qui tourne 
enfin le dos au tout-carcéral 

Chiffres en mains, nous avons 
démontré et continuons d'affirmer 
que la prison est humainement, 
socialement et économiquement rui- 
neuse. La prison coûte très cher au 
contribuable (bien plus cher que La 
prévention) avec la garantie que 
certe école du crime forme efficace- 
ment des délinquants endurcis. Bref, 
avec La prison, la société perd sur 
tous les tableaux. 

Le 20 juin 1985, on pouvait trou- 
ver dans vos propres Colonnes une 

F 

tribune libre au titre évocateur 
« 32 500 places, ça suffit !», 

André Gillois 

Les Romass de l'Histoire 

cosignée À mon prédécesseur 
Frank Natali, président du Syn mad 
opte avocats de France, par 
Gaboriau, présidente du pm 
de la magistrature, et par Yves 
Jouffa, président de la Ligue des 

œuvrer à vider les prisons, non 
ouvrir de nouvelles. Aujourd'hui 
le SAF ajouterait : surtout après 
s'être acharné à remplir les 
anciennes (...). 

GÉRARD BOULANGER, 
président du Syndicat 
des avocats de France. 

S «tre juif an Maroc» 
Dans le Monde du 14 novembre 

une 

Alain Darne 

140 F 

Æ Du déà vw. 
L'information contenue dans 

r «A voir : inédi 
d’Auschwitz» (le Monde du 
20 novembre) est inexacte : ce film 
n'est pas inédit En effet, le film 

vu moi-même, une première for 
lorsqu'il fut projeté au cée Gù 
J'étais inscrit en 1949 (en trois séries 
ie deux heures), une ssconde fon on 
Prison — dans le cadre de ln « réédu- 
cation politique », en 1953, et, un 
peu avant mon de 
cn 1984, à l'affi du cinéma Tim- 

j était 

démocratie 
semi-directe pratiqué dans certains 

= Mauces sur 
l'institut national 
d'éducation populaire 

L'TINEP (Institut national d'édu- 
est on 

savoir-vi £ . 

temps troublés le chômage, la 
violence où la désespérance et les 
pratiques réelles de la i 

Hbertés, la 
Constitution de 1958 n'accorde 
aucune possibilité pour. le peuple, 
outre dau suffrage” uni universel, de 
s'exprimer sur les di êven- 
ee avec la politique gouvernemen- 

Tue,.et pour obtenir satisfaction 
encore fauti qu’il y ait violence. 

Pourquoi ne pas adapter à la | 
France le système de rat 

pays étrangers permettant ee 
contrer un projet Sl Bouve! 
ur quota de signatures a té | 
obtenu? (...) 

serait le cas, en premier lieu, de 
celui concernant les armes 
nucléaires de 
.que-PURSS pourrait, à nouveau, 
dissocier du «paquet» incluant 
les armes stratégiques et les sys- 
tèmes d'armes déployés dans 

‘: l'espace, comme elle l'avait 
accepté il y'a quelques mois. 

Or celui-ci 2 un lien direct avec 
la stratégie de dissuasion fran- 
çaise, ct sa conclusion nous met- 

- délicate, 

nant, essayer d’imagiser les 

Rappelons-en les données : les 
deux superpuissances Sont tom 
bées d'accord en Islande sur ce . 
que l'on a appelé l’« option . ? 

déman- zéro » : l'Union soviétique 
têlera tous ses systèmes de Fusées ' 
à portée SS 20 basées en moyenne 
Russie d'Europe. Parallèlement, 
les Etats-Unis retireront les batte- 
ries de fusées Pershing etles mis-  OCC 
siles de croisière qu'ils avaient ins- . - 
tallés dans certains pays. 
européens à partir de la fui de 
1983. 7 . 

One situation 

‘On se souvient qu’en riposte au ik: 
Moscou . : de ces armes déploiement | 

avait, à son tour, implanté dansun . 
rt de pays de l'Est 

proches de l'Allemagne fédérale 
des fusées à tête nucléaire à 
Pare 
semble à peu près certain qu’à 
Reykjavik le consensus se soit éta- 
bl entre les délégations sur 

négociation concernant leur 
retrait qui s’ouvrirait à la 
signature .de l'accord sur s Foption 
zéro. Or, qui dit négociation dit . 

difficile échange. Et il n'est pas 

: T&:0) 42-47-9727. 
“RiRrhEAR Le Monde 
: André Font: 

. | roctur de in pablcaion 

Laurens 

* Durée de Ia S0ChÉRE : * 
| ceut ans à compter du 

10 décembre 1944, : 

‘ Anciens directeurs : è 
RERS". . . 

(On voit tout de suite la situa- 

de 
l'actualité. n'est plus braqué sur 

“Reykjavik, on. ne pourra désor- 
mais plus raisonner comme s’il ne 

Le "s'était rien paisé à ce sommet pas 
[ : Comme Les autres. 

- FRANE - 
ar. RE SE - 1200F° 5 

‘ PAST NS ° 
SODC NORMALE 

Fe Sp * 
“Jsauf'accord'aree l'ohmbicarerten 
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_ Etranger 
ni? pri ne VIETNAM : la relève politique 

M. \ guyen Van Linh a été élu secrétaire général du PC 

; | pe. Le tenant d’un libéralisme relatif 
BANGKOK 

la retraite qu’on ne peut sûrement 
pes éminikr à a victoire d'os 

LE : Enodérée s Vo V RU Chi : s ; | , Vo Van o 
|A cout terme, 2008 le cuves 3 à d Cong et Nguen Van Linh, cherche 

: ture d’un rajeunissement, il est : ion des industries appui chez le vieux radical Truong 

2 D up plus probable qu'un certain flotte- i a et du commerce capitaliste , converti depuis peu aux 

_: sein dur-Parti commuiste viétnee - ment va se manifester dans la ges- privé, puis, en 1978, & dirige indispensables réformes. 

“mien.” tion du pays. L'heure d'une . aurait roi du part Truong Chinh ayant, en juitiet 

" -« moderniserion » à la vietna- pour «la propagende dernier, à le mort de Le Duen, 

x Les ‘rapports - mienne n’a pas encore sonné, mais 
6. brossent ex effet:un tableau assez .peut-être-fallaitil de toute façon 

sccablant de l'état . ‘des-Heux. La en, passer d’abord par l'étape 

: : RME &arde qui appartient 
désormais, pour le meïllear ou le 

. pire, à l’histoire, dans un pays où 
PENSE DRE eu 

. après. nn demi-siècle de lutte 
armée, de connaître franchement 
li paix. . 

Afrique 
TCHAD: l'opération de parachutage dans le Tibesti 

Ja France a livré des missiles aux partisans 
ue M. Goukouni Oueddeï 

Histo de matériels remise par le préeie 
battants des 

fiées à N'Djamena de « forces 
ET permettre à 

:. gestant ns [de poids que. 

| en quatorzième. rang: Entre 
temps, mais ‘cela est passé plus 

: inaperçu, un porte-parole du Pärti  °.; 
- à annoncé -dès-Iunëi'que le . : i 

défendant, le rapprochement 
+ ..eutre Moscou et-Pékin, ils sem- 

sie Le es Horpes 

«als à à Tipa paie rappelant = 
‘colel Kadhafi que ste refus de se 
lsisser entraîner dans un engage- 

Rke Dire pe pm ei ne se 
déintéreme de la ctmation dans 15 

Fe Or devait apprendre jours 
- plus. tait dela bouthe-de-: 
M. Pham Hung que cette 

> avait été 2 : Pour . 

Après un vol: d'environ 
‘heures (900 kilomètres), les avions 

: Pr og gro 
contenu dans bacs 

première 4 : ivres. Le 

équipages tchadiens soient en 
mesure de prendre le relais. En 

Cette aide logistique aux élé- 
ments des FAP, aujourd'hui quali- 
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Le Sénat américain refuse d’accorder 
une immunité « limitée » 

à MM. Poindexter et North 
Le commission sénatoriale pour 

Jos: #fTaires de ;rensel ue 
mercredi 1 

une opération 
de la prostate 

avis les deux anciens mem 

l'brmunité. 
an phone à 
savent. Ils le doivent à leur 
den. Ils le doivent à la nation. » 

Mercredi, la eg Li des 
aires du renscignement 

a entendu à huis-clos le secrétaire à 
la défense, M. Wein 
et le ministre 
M. Messe. Elle 

Ï M. Shultz, le socré- 
taire d'Etat. 

A Zurich, on apprend que le 
département de ik icai 

e la justice, 
auditionner 

urich, ri américain 

avoir à à gone de 0 dévant le 

faites à partir de ces à 
NICARAGUA : un «message de Noël 

au peuple américain » 

Le gouvernement libère 
le mercenaire Eugene Hasenfus 

Managua {Reuter). — Le merce- 
maire améncnin à Hasenfus, 
Condamné lo mois jer à trente 
ans de prison pour livraison d'annés 

a été Cié et LDÉrÉ met. pue décembre par le Nicarë- 
Il a été remis an sénateur 

émocrate du Connecticut, 
À a annoncé le M 

gouvernement de sal 
Hasenfus, son épouse ct 

MT DIT avion 
arr 
La grâce d'Hasenfus avait été 

votée moins d’une heure plus tôt par 
l'Assemblée nationale de Managua, 
4 L rée Das sur une demande 

Daniq Ortega, par 
et 

trois Séstentions Les députés 
sa libération ont 

u. Parts communiste (pro- 
marxiste- 

HEC-ESCP 
PIN ED A eS 
PC NES 

1e CH Peu 

LETS: NOV. à MÂl ou JAN 

Padministration - le 
dent lui-même, le Pipe SEtraire PEUR 
George Shultz ou Les A 
d'Etat adjoint aux affaires interamé- 
ricaines, Elliot Abrams — n'était 

intervenu en faveur d'Hasenfus. 
M Dodd, qui a déclaré « 

ce message de paix du en 
raguayen », avait demandé [béra- 
tion d’ mardi soir, au Cours 
d’un entretien de quatre avec 
le Ortega. F qui 

agé de ges, avait 
été arrèt£ le 6 octobre après 

DA ve vant s0n art de 
M. Dodd a Fa l'A s’arréterait 

étape de æ tournée où 
centrale, avant de reg 

per. es Etats-Unis avec 

@ Selon le Cincinnati Post, 
Sam Hall, qui vient d'être arrêté au 
Nicarsgus pour € espionnage », 
aurait icipé à une he en 
compagnie de de la Contra 
qui préparaient le meurtre de 
M. Lewis a des 

VIÉR à MAI 

a ÉPTLT ON INTENSIVE EN AOÛT 

Amériques 

Les développements de l’«Irangate» 

Le morceau israélien du puzzle 

L'implication d'Israël dans 
l'affaire a duré dix-huit mois, 
période qui se divise en deux 
hases : mars-décembre 1985 et 

SURINAME : un entretien avec le chef de la rébellion 

corps au cours d'une conversation en 
mars 1985, à Jérusalem, entre 
M. Shimon Pérès premier ministre, 
et M. Michael Len, avocat et 
consultant du Conseil national de 
sécurité. , 

au nom de s0n 
M. MeFarlanes pose alors à 

Pérès une double question : 
Israël at-il un moyen d'établir des 

à l'Amérique de 

précieux 
M. William Buckley, chef de de 
l'antenne de la CIA à 
enlevé un an plus tôt. Les Améri- 

. du magnat saoudien Adnan Khs- 

Mars 1985, à Jérusalem : 
à la demande de Washington, les Israéliens 

s'insèrent dans le grand marchandage ‘ 
américano-iranien.. 

on de Re | rend à. 

$ Ë armes 
ront être payées d’avance: 
millions de ), M. McFer- 

confirmer ü 

qi 

se 

ie g F 

pour. les asçpn- 
ne larmes 

teur non pas d'une lettre ue 
tielle, mais d'en relatant 
ses entretiens avec M. McFarlane et 
mentionnant explicitement que 

marchan- 

tion, le 14 septembre 1985, du 
Révérend Benjamin Weir. 
MM. Reagan | congratu- 

is 
et renvoient l'avion. sans les | 

« Si nous avions des armes, nous serions . 
dans la capitale pour Noël » 
nous déclare Ronnie Brunswijk 

«Je dois dire pour commencer 
que l'aide humanitaire de la 
France es de nos 
ériotes réfugiés en Guyane est 
exemplaire. Elle nous satisfait 
pleinement. Elle est. digne d'un 
grand pays démocratique qui a 
droit ion fous nos remerciements. 
Nos fomparrtores sont bien 

ques, à la France, aux Etats-Unis, 

on travail sur le terrain, et ils ont {. 
très efficaces comme instruc- | 

‘ “le prestige . 
dont elle jouit: 

RCE Ven: 

[Une Rolex à mérite : 

En ee nn en ee annees ee 

- Fin 1985, plesieurs éléments inci- 
tent M. Rabin à changer e 

méthode et : Fargent des 

des renseignements militaires, 
décide de se retirer, mécontent que 

AE 

. ira- 2 T. 

sur des comptes en banque ouverts 
en Suisse per des ji 

ee] 
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Amériques 

CHILI 

Tous les partis politiques préparent 
la campagne électorale de 1989 

président 
en chef de l'armée de terre. 
Quoiqu'il en soit . l'horizon 1989 

s'est finafement à bon gré mal 
gré, à l'ensemble des forces politi- 
Dr maire ant bb mal 
‘opposition, et plus 

pour la gauche, qui avait fait du 

COLOMBIE 

Le directeur du journal 
«El Espectador » 

e ? 

Bogota (Reuterl. — M. Guit- 
lermo Cano, directeur du } a 

moto. 
Le chef de l'Etat, M. Virgilio 

Barco, à réuni la conseil des 
ministres en session extraordi- 

naire pour examiner la situation. 
M. Guillermo Cano avait soixante 
et un ans, et était l’un des jour- 

qui 
des gardes du corps, a été 

ki de sa voi- au 
ture, alors qu'ä quittait l'impri- 

marie de son journal. Il a été tué 
de cinq balles de pistolet, dont 
une dans la région du cœur. 

Ce meurtre fait suite à celui 

une série d'articles sur les 
magnats colombians du trafic 
drogue. Plus de vingt journalistes 
ont été assassinés en Colombie 
au cours des dix dernières 
années. 

© RECTIFICATF. — Dane l'arti- 
cle sur le trafic de drogue dans les 
pays andins (le Monde du 17 décem- 
bre), il convenait de lire dans le der- 
nies paragraphe : «l'injection de 

Mozambique 

La RNM libère 
cinquante-sept otages 
étrangers 

Les rebelles de la Résistance 
nationale du Mozambique (RNM) ont 

ont été remis à un représentant de la 
Croix-Rouge intemationale dans la 
ville 

avec le Malawi. — (Reutar). 

Madagascar 

Situation alimentaire 
préoccupante 

dans le sud 
Tout en démentant qu'il s'agisse 

d'sune famine avec un grand F2 le 
président Ratsiraka vient de confir- 

refus du calendrier officiel une réfé- 
L'année 1986 

par la chute des dictatures haï- 
tienne et philippine. Force est de 
reconnaître que l’optimisme a 
changé de camp, même si l’avenir 
reste incertain pour le régime en rai- 
son des divisions au sein des forces 
armées. 

qui espéraient voir le PN faire bloc 
Plus franchement avec le centre et la 
gauche modérée, avec lesquels il 
avait signé l'accord national en 
1985. 

L'assemblée des dirigeants natio- 
naux et provinciaux & réaffirmé 
« l'indé, du i ê. 
du gouvernement et de [ 
tion» et s'est Prononcé 
la tenue d'élections directes. Se 
refusant à tout contact avec le PC et 
ses alliés, le PN souhaite que 
s'engage un processus ifica- 
tion des forces de droite, actuelle- 
ment très dispersées. II y a aussi été 
question d'élections directes à la 
conférence du Parti démocrate- 
chrétien, mais dans une autre pers- 
pective: la DC désire «lancer une 
grande campagne nationale en 
Javeur d'élections libres ». 
à l'unanimité, la résolution finale 

du groupe des 13 partis regroupés 
autour de l'accord nationaj en une 
coalition appuyant un 
pores et rétant ua 

idat unique à l'élection prési- 

Monsieur X... 
Les grands perdants de ia confé- 

rence sont donc les militants du 
PDC les plus enclins à l'unité 
d'action avec les partis de gauche et 

n'est joué, et M. Molina doit encore 
surmonter Îa rivalité de certains les- 
ders traditionnels de la DC. 
De leur côté, les partis de gauche, 

du MIR aux socialistes de l'alliance 

taires pocsmes ARR 
trouver « une solution politique à 
crise nationale ». 

GILLES BAUDIN. 

ESPAGNE : la fronde étudiante 

Grèves et manifestations se multiplient 
dans les villes universitaires 

Le régim 
Fi Aide aux Fée 

ma apparement Perquistionné son à] t perquisiti 
À eu mine temps que ceux de diz- 
sept LR 
particulier les chefs de chœur de la 

Le tribunal lui attribue 
la rédaction de dix ouvrages «anti 

A TRAVERS LE MONDE 
mer à un journaliste de l'agence Reu- 
ter l'existence d'une situation ali- 
mentaire préoccupante dans le sud 
de Madagascar (Je Monde du 
Z2 novembre). « {! s’agit d’une situa- 

jon conjonctureke, limitée à trois 
sous-régionss &-t-l dit. Reconnais- 
sant que « {a population locale ne dis- 

annoncé qu'il avait convoyé plu 
sieurs ministres » sur place et 
«donné l'ordre d'envoyer là-bas des 
milliers de tonnes de riz à un prx 
convenable 2. 

Pakistan 

Nouvelles violences 
intercommunautaires 

Karachi. — Dix personnes ont 
encore trouvé {a mort dans les vio- 
lences_ i ki 
creci 17 décembre, à Karachi, et cn- 
auente sutres ont été blesséas, 
æ-t-on eppris de sources Proches da 
la police et des hôpitaux Huit des 
victimes ont péri au cours de 

ji ées entre membres des 
psthan et Mmuhaÿr, et communautés 

face à l'armée. Un homme, notam- 
ment, a été tynché par la foule. 

Sévères condamnations de éroyants 

elle obligerait per exemple à créer 
Gi: dix- nouvelles 

facnités d'odontologie ! Mais les étu-| de notre correspondant 

remettent en cause le principe ie 
méme d'un exemen d'entrés à l'uni. Le port de Gênes est depuis quel- 
versité, ; } le théâtre d’une de 

Le désaccord est également 
en ce qui concerne La Seconde reven- 

ion im des étudiants : 

à l'université. Le gouvernement fait| 
valoir que ceux-Ci représentent ; 
peine un cinquième du coût réel des ‘guerre avec 
études. Ï affirme par-ailleurs qu'il : "+ 
est soci équitable de[ Les en 
consacrer davantage de ressources à | sent de vingt-! 
denlopesr : -Système . de ce heures le: 
bourses sul escorter 

ee den ou le] ee ms étudiants, alors que plupart ” 
d'entre eux sont d'origine aisée, dant de 

étudiants répondent qu'une augroen- | Jeune 
tation significative des ressources | ‘ autori! 

consacrées à l'éducation permettrait ï à 
de mener de front ces actions. 
Comme en France, le 

PNR oc 
- ins, ess; le présenter n che 
k français s'inscrivait dans un 

contexte différeni de celui de Ja 
Turquie 

sait pas COnvaincil 

signaler que le travail du chercheur. ® 

ans, Jos | 2nnées 70, son sance fondamen-: ‘ 
is | taie à l'Etat, dans lequel ellé se rés 

__ Diplomatie 

Le blocage d’un navire iranien 

aggrave la tension avec Téhéran : 



: _ su e Le 

me dr 
Re 

el 
+ m4 

. 

“ 
rt Gin de eut 
respire la noblesse ? 

. Ce regard largement ouvert sur 
tous les continents qu’il ne cesse 

voir 
pée en deux. Tout doit être fait, si 
Himité que soit l'espoir d'aboutir, 
pour contribuer à réduire les ten- 
sions dont Le continent est à La fois 
l'enjeu et le centre et à plus forte 
raison pour éviter une guerre qui 
en sonverait le gas. 

profit que. celui-ci puisse en tirer 
pour la «normalisation» dont il 
rêve. Dans cet esprit aussi qu'il a 
réuni en octobre, à Assise, deux 
cents représentants de douze reli- 
gions et demandé ce même jour 
avec un succès limité une trêve 

.… dans.tous les combats qui déchi- 
rent notre pauvre monde. 

Mais cette Europe que 
pet. dot chu nt line 

nécessité, autour de quoi 
Faoir et ls bâtir? la « commu 

D 

: MÂNTEAUX VISON MISON 

Lee Ne me nr 
- e  - AIO | “ventionte  3B76DF 

naut£ militaire dont on avait rêvé 
au début des années 50 aurait été 
en réalité euro-américaine : elle 
es: mort-née. Et l'appel récent de 
‘Jacques Chirac à une 
étroite sur ce plan entre la Oe, 
la Grande-Brotagne et. l'Alleme- 
gne n’a eu qu'un écho limité, . 
même si à Rome on a éprouvé 

pour cet «Acte nnique» que 
vient de retifier l’Assemblée 
nationale et qui ouvre la perspec- 
tive, 6 combien exaltante ! que Le 
Marché commun finisse par méri- 

. M rourrure 66-07 
cit DURAURES BU NORD avec le des taricants français ang, { né a — avec le cençours Ci nieuS Scania 

/ : LE > GRAND CHOIX DE VISONS 
po AUX PRIX LES PLUS BAS ! 

Pastel moraox T0 Dai along 25790f 
MleniesetRemd 13700 | Pastel sboogé 28750F 

“Mariesux Wson Discigiene Embe.5egs 

us a qe mn sn 
totale sur tous vos achais . Togtes possibilités de CREDIT 

NT OU 

.: Près Gare du Nord. PARIS.10° 
RS : 

ter — en 1992 — le nom qu'if porte 
depuis trente ans. 

sement en cours en France 
comme en Italie Pindustrie 
automobile, pour ne citer que 
quelques exemples, montrent 
pourtant que dès lors que 

nettement une ambition 

« Etre grand, 
de Gaulle, c'est soutenir une 

querelle. » 1] voulait dir 
une grande cause. C'est de cela 
dont a d'abord besoin 
C'est de cela dont surtout a besoin 
la France, si elle ne veut pas 5e 

if 

Place de ia Muette. PARIS. 16? 
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relatifs aux réformes scolaires et aniversi-  Popposition. 

« La vérité en ce domaine, comme 
en d'autres, esi bonne à dire. » 

socialiste M. Michel Sapin, député 
des Hauts do Seite, rapporteur de La 
commission des lois, seit se référer 

majo- 
rité n'y voit pas d’objection: elle 
veut < /a vérité, mais toute la 

vérité ». En fait, il est apparu claire- 
ment, le mercredi 17 décembre, à 
l'Assemblée nationale, lors du débat 

que celle-ci n'est pas forcément la 
même que celle du voisin. 

Dès l'apparition des violences au 
cours des manifestations, les socia- 

PPPhaltait s mettre en Cause 
l'action des forces de l'ordre ; il vou- 
lait surtout connaître les ordres 

Fr 

leur avaient ét donnés par le minis- 
se De l'émotion 

opinion par les images 
la majorité ne vait sppuer 
ouvertement à Lu le 
donc décidé de le détourner. Et 
bien montrer ce qu'elle it, 

données 
sous la te des ministres 
concernés aux fonctionnaires 

du maintien de l'ordre 

communistes tentèrent — 
succès — de revenir à leur formule 
de départ, se plaignant d'un 
« détournement de procédure ». 
M. Sapin l'a clairement b : 
« Je voulais que la commission ‘ 
d'enquête ait l'intention ferme et 

pute de foie le mrué var 1er es 
dences d'où qu'elles viennent : 
majorité en a fait une commission 
contre les manifestants, les ëtu- 

diants, les lycéens, jes Journalistes. 
Je voulais une commission pour 
protéger le droit de manifester en 
paix ; la majorité en a fait une com- 

mission contre la Hberié de manifes- 
ter et d'informer ». ML Jean-Claude 
Gandi, président du groupe UDF, 

« puisse 
lesquelles ces droits ont &t£ res- 
pectés, les conditions dans les- 
quelles peut-être ont été commis des 

les conditions dans lesquelles 
des forces de l'ordre ont accompli 

Ft 

kistes d’avoir « manipulé» les 
jeunes et i es leur 

respon- 
sables au moins “partiellement du 
déclenchement de la violence », 
disait tout haut ce que nombre de 
pere de la majorité pensent tout 

Le RER en A CR VONE FREE 

bienveillance du Front national, 
pour réclamer une deuxième délibé- 
ration afin er aye à 21 le nombre 

l'alliance de la 
et de l'extrême droite. Cela 
n'aurait pas empêché le RPR et 
FUDF d'avoir la majorité absolue, 

de membres pri- 
mitivement fixé à 25 grâce à 

gauche 

aux communistes, 
Devant ce changement d'objectif 

de la commission, les socialistes 
décidèrent de ne pas participer au 

de ces événements. La majorité a, aïnsi, Sa. nnmiquer les 
habilement retouruer l'initiative de 

Re a 
votaient contre 
vée par le RPR, ! YÜDF & et É PEN. 
Mais Je sera la réaction des res- 

lorsqu'ils seront 
convoqués devant des parlemen- 
taires le fonctionne- 
ment de leur pourement 2 Ne Ne 

ment vous n'avez rien compris | » . 

Rechercher 
des « boucs émissaires » 
Au Sénat, les communistes 

été les premiers à réclamer 
commission d'enquête parle- 

méutane, ds Je ramedl 6 décembre 

195 rise us ge de creation 
et de fonctionnement des 
sions d parlementaire pré- 
cise que de telles commissions ne 

went être créées, «lorsque les 
airs ont donné lieu à des poursuit. 
Judiciaires et aussi longtemps que 
ces poursuiles SON en COUrS ». 
C'est en vain que les socialistes 

ont proposé la constitution d'‘ine 
commission de contrôle «partant * 
sur la gestion de la police, notam- 
ment à Paris, en particulier de son 
« peloton motorisé de maintien de 
d'ordre », dans la nuit 
du 5 au 6 décembre». Une telle 
commission ne peut, en effet, voir 

nistes ont tenté de modifier le 
lÉ ient donner à la 

mission de la commission 
d'enquête : « Recuetllir toutes . 

Politique 
Les travaux de l'Assemblée nationale | | 

Création de deux commissions d’enquête sur les récentes manifestations 

La majorité parlementaire veut aussi mettre sur là sellette 
responsables étudiants et journalistes 

Députés et et sénateurs vont tenter de 
qui s’est passé ces dernières 

d TL tasse de thé a 
“de M: Chaban-Delmas 

| 
Ë : k t ÿ is à 8 

il 
8 

| È 
Méserss . î | $ £ $ | l 4 $ à Al <l | À " a] it ; 

_Au Sénat 

Le budget pour 1987 
est définitivement adopté 

le Le Sénat a añopté définitivement 
mercredi 7 décemn| le F 581. E Man 

ministères pORC- 
tionnés » pour la célébration du 
bicentenaire de la a Répabl ue qi 

certains des 

RTS Sch nan, (APR. 
Po den et 

Ale c'est un tort d'a 
pour iles pics FR a 
nn ca ps an moment sms À 

vent être épargnés. 
smai que son oulligue RFR 

e Renouvellement des baux 
commerciaux. — Le Sénat avait, en : 

Particle 

ie 
introduit par L 

blée nationale, à Pinitistive de 
M. Alain Lamassoure (UDF, 

), re 

accepté le retrait de cet article addi- 
tionnel, en reconnaissant quo 
Paccord des s grandes organisations 

des locataires et des 

«Soukaïsons que Le délai d'un an 

qui nous est donné, soit ms à Fextension dé l'allécation, a RL LS nn d'éducation (er. 3), a CMP 8 égu Re pee 
qui d'aboutir à un. lement repris cer Paétion de ce conseil dans fe un srmendement : du . ! 

accord plus stable et Hbéral», à . Sénat jui incint. dans ‘ : mi 40 ï gi Le béni. “etre Ant par de Plan et la ! 

® Projet de loi relatif à la . 
famille. — Plusiours modifications - 
us A Se ne | 
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bp. _ DESKPRO 386 : DU JAMAIS VU. "Le micro-ordinateur le plus 

perfectionné du marché est fondé sur le processeur 80386 de 32 bis 

mais reste entièrement compaüble avec le standard du marché”. 

Tertiel - Nov. 1986. 

D LE DESKPRO 386 DE COMPAQ. LE PREMIER AVEC 

MICROPROCESSEUR 80386. “Le Deskpro 386 de la société 

Compaq est le premier micro-ordinateur uilisant le microprocesseur 

super-puissant (80386). Ce TGV de la micro travaille non seulement 

beaucoup plus vite mais peut gérer un espace mémoire de quatre mil- 

* Hards de caractères. Foncüonnant à la fois sous MS-D0S et sous Xenix, 

it préfigure certainement les machines de demain”. Micro Oruinateurs - 

Nou 1986. | 

D  BIGIS BEAUTIFUL “Guère plus imposant qu'un AT, rapide tel 

un mini, aussi spectaculaire sur le plan graphique qu'un petit système 

CAO, le COMPAQ 386 est le premier micro réellement 32 bits dispo- 

nible sur le marché français. Ses caractéristiques : semble dix-huit fois 

* plus puissant qu'un IBM PC et ne constitue pas un signe extérieur de 

richesse déclarable... 54.750F KT." £'Ordinateur Individuel - Nov 1986. 

D SICOB DE SEPTEMBRE TENDANCES. “. Mais le plus 
| important reste sans contes l'avènement du Compaq équipé du 

80386. Ce nouveau processeur aux performances de l'ordre de 4 Mips 

esten faitun puissant mini sous une robe de micro..." -Sureeu/nformanque - 

FN | 

> TROIS FOIS PLUS RAPIDE QUE L'IBM-PC-AT 2. “Avecune 

moyenne de 304%, le standard de performances du Compaq multiplie 

par à la note de notre ordiriateur de référence, l'IBM PC-AT 2”. 

Science et Vie Micro - Nov. 86. 

»- COMPAQ CHIPS AWAY AT IBM'S STRENGTH. “A new 

"Ferrand of computers" - Mewsweek Seprember 22 1986. 

D> BUSINESS DAY. “Compag's Explosive Growtr. 

The New York Times. Februsry 22, 1986. 

Ogilvy & Mather 
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Les travaux du comité central 
dn PCF sur la jeunesse, ouverts 
la veille (le Monde üu 18 décem- 
bre), se sont achevés le mercredi 
17 décembre, par l'adoption du 
rapport introductif de M. Pierre 
Blotin, à l'unarimité moins deux 
abstentions (MM. Félix 
Damette et Pierre Juquis). 
Selon un membre du «parle- 
ment» communiste, la seconde 
journée des débats a fait l'objet 
d'un « bétonnage autoar du 
thème du glissement à droîte de 
la société ». 

M. Jacques Perreux, secrétaire 
général du Mouvement de la jeu- 
esse communiste (MJCF), préside 
la séance du matin Le premier 
intervenant, M. Marcel Zaidner 
(Val-de-Marne), responsable du 
bureau de presse du PCF, évoque 
SOS-Racisme et son dirigeant Har- 
lem Désir, ainsi que le « glissement 
à droûe de la société ». « Comment 
la jeunesse peui-elle échapper au 
mouvement de la sociéré ? 
interroge-t-il. Elle amplifie ce mou- 
vement. + H en conclut que le parti 
n'a pas à apporter de « modification 
à notre appréciation de mars 
1986 ». dur le même thème. 
M Rolande Perlican (Paris) 
annonce que les communistes ont 
fait « six adhésions à Jussieu » pen- 
dant le mouvement étudiant, et elle 
souligne que « le rôle du parti est 
indispensable pour donner une 
orientation au mouvement ». 
Mr Jackie Hoffman (Yvelines) 

parle longuement des inégalités qui 
frappent les jeunes filles, alors que 
M. Alain Obadia. responsable des 
cadres et techniciens cégétistes 
(UGICT-CGT) note que * ce mou- 
vement a élé marqué par des 
valeurs positives » Qui, cependant, 
«n'effacent en rien la réalité du 
glissement à droite de la sociéié ». 1 
estime que - {a question de la récu- 
pération» par la droite et le PS n'est 
pas close car « l'université et la far- 
mation sont des sujets cohabitation- 
nistes ». 
Pen part, K Charles Caressa 

pes-Maritimes) souligne Qu' « ex 
gene fin d'année 1986, on peur par- 
der de persistance des difficultés 
mais il } a une montée des mises en 
œuvre de noire stratégie =. Après 
s'être penché plus particulièrement 
Sur les questions internationales, 
M. Jacques Denis (Val-de-Marne), 
analyse le mouvement étudiant en 

fivrant un conseil : «Z! ne faut pas 
revenir à la préhistoire du mouve- 
ment ouvrier en exaltant le sponta- 
nélsme comme une voie royale.» 
Ancien secrétaire de M. 
Marchais, représentant le Bas-Rhin, 
M. Francis Wurtz dit : « Recul des 
idées progressistes, accumrulation 
des désillusions, pédagogie du 
renoncemeri, conformisme des idées 
dominantes. le glissement à droite 
est une réalité, c'est dans ce cadre 
qu'il y a eu le mouvement des &tu- 
diants.- I affirme que - Je culte, 
peut-être naïf mais sain, de la classe 
ouvrière, a disparu». Au passage, 
M. Wurtz accepte La critique formu- 
lée la veille par Mw Yann Viens sur 
la discrétion du PCF à la suite de la 
mort du dissident soviétique Anatoli 
Martchenko. 

rnier Orateur de la matinée, 
M. Jacques Perreux, secrétaire 
général des Jeunesses communistes, 
note que si le mouvement étudiant 
est positif, «if n'a pas conscience 
des raisons de la sélection, ce qui a 
Jacilité les manœuvres du PS>. 
- Les cellules de réflexion, les 
comités maiière grise sont positifs. 
ditil, mais artestent que le mouve- 
ment lui-même n'a pas de perspec- 
tives. » Abordant le prochain 
congrès de son mouvement au prin- 
temps prochain, il indique que sera 
« distribué aux jeunes un passeport 
pour ouvrir les portes de l'espoir ». 

< Nous sommes beaucoup 
trop en phase... » 

A la reprise de la discussion, 
l'après-midi, la présidence est 
confiée à M. Zaiïdner. M. Pierre 
Zarka (Seine-Saint-Denis), dans un 
vif éloge des pays socialistes, remar- 
que .que «/a promotion du socia- 
lisme existant est trop restée une 

faire de sommet assurée par 
[Marchais] et par l'Huma- 

nité». Il souligne qu'il faut savoir 
« magnifier l'engagement politi- 
que » et « mobiliser les jeunes ». 

Sur le thème du «glissement», 
pour le réfuter, M. Nicolas Mar- 
Chand (Val-de-Marne) indique que, 
s'il « n'existe plus, les obstacles que 
nous renconirons NOUS Sont impula- 
bles et le PS sort blanchi. Pour 
M. Michel Laurent, fils de M. Paul 
Laurent, «le Parti est content de 
Jui, de son journal et de sa direc- 
tion, ne cherchons surtout pas de 
nouveaux modèles ». uant son 
accord avec le rapport, M. Guy Her- 

Le conseil des ministres s'est 
réuni, le mercredi 17 décembre, 
au palais de l'Elysée, sous la 
présidence de M. François Mit- 
terrand. 

Au terme des travaux, Le ser- 
vice de presse du premier minis- 
tre a diffusé le communiqué sui- 
vant : 

® BUDGET DE 1985 

Le ministre d'Etat, ministre de 
l’économie, des finances et de la pri- 
vatisation, et le ministre délégué 
chargé du budget ont présenté au 
conseil des ministres le projet de loi 
portant règlement définitif du bud- 
get de 1985. 

Ce projet arrête le montant des 
dépenses et des recettes du budget 
de l'Etat de l'année 1985. Les résul- 
tats dégagés font apparaître un défi- 

Nominations militaires 
Sur la proposition du ministre de 

la défense, M. André Giraud, le 
conseil des ministres du mercredi 
17 décembre a approuvé les promo- 
tions et nominations suivantes dans 
les armées. 

© MARINE NATIONALE -— 
Est élevé au rang et à l'appellation 
d'amiral, le vice-amiral d'escadre 
Bernard Louzeau, nommé, à comp- 
ter du 30 janvier 1987, chef d'etat- 
major de la marine en remplace- 
ment de l'amiral Yves Leenhardt (le 
Monde du 18 décembre). 

Sont promus : vice-amiral, le 
contre-amiral Bernard Capelle ; 
contre-amiral, les capitaines de vais- 
seau Francis Orsini et Michel Mo 
lat du Jourdin. 

Sont nommés : major général de 
l'état-major des armées, le vice- 
amiral d'escadre Alain Coatanea (le 
Monde du 18 décembre} : comman- 
dant la force océanique stratégique 
(FOST) et les forces sous-marines, 
le vice-amiral Michel Merveilleux 
du Vignaux ; commandam le centre 
d'entrainement de la flotte, le 
contre-amiral Jacques Olivier : 
adjoint au préfet maritime de Tou- 
lon, le contre-amiral Pierre Calmon. 

© TERRE. - Sont promus : 
général de brigade. les colonels Jac- 
ques Rinaudo et Jean Tête. 

Est nommé sous-directeur 
«prévision-budget-finances. à ja 
direction centrale du commissariat 

Politique | 
Le comité central du PCF consacré à la jeunesse 

«Le mouvement des étudiants n’était pas révolutionnaire...» 
mier (Bouches-du-Rhône) partage 
« d'idée des limites du mouvement » 
et celle du glissement à droite 
disant : « C'est être à mille lunes de 
da réalité que de dire que le mouve- 
ment des étudiants était révolution- 

re ». 
Le directeur de l'hebdomadaire 

Révolution annonce une prochaine 
rencontre nationale sur la formation 
Pa Pré) des propositions ». 

Julien Lauprètre, responsable du 
Secours populaire français (SPF), 
fait une intervention sur le Lhème 
la solidarité. 

Annonçant qu'il ne votera pas un 
rapport qui prend les jeunes pour 
des « ignorants », M. Félix 
Damette, « rénovateur» du comité 
central, affirme que «ie véritable 
problème alt que nous soyons capa- 
bles de reconnaïre que nous sommes 
les premiers responsables de notre 

Désinformation 
« Un fait d'une extrême gra- 

vité vient de se produire qui mon- 
tre où en est la liberté de la 
Presse et de l'information dans 
notre pays. » Dans une déclara- 
tion publiée après la conférence 
de presse ciôturant la session du 
comité central, 
Presse du PCF s'en eat pris vio- 

ce boycott, y compris les journe- 
Éstes du service publie, qui ont 
Pourtant une obligation d'infor- 
mation. » 
Au cours de cette conférence, 

participaient 
is, Pierre 

été posés par un 
da Libération. N'en 

voyant pss venir d'autres, 
M. Marchais, visiblement en 
colère, s'est levé et à quitté la 

2 pumaletes comme une opte comme une 
ration orchestrée. En vérité, il 
n'en était rien. La voille, en 
revanche, le PCF avait bel et bien 
écarté, délibérément, certains 

organes de presse, dont le 
un , presse 

< informel », «autour d'une 
tasse de café », qui s'était 

é place du Colonel-Fabi 
en présence de M. Blotin. 

0.6. 

image ». Un autre membre du « par- 
lement » souligne, en privé, que « le 
direction veut faire croire que les 
étudiants il que les commu- 
nistes sont des types formidables ». 

Derrière M. Demette, M. Jean- 
Paul Jouary, rédacteur en chef de 
Révolution, indique, à propos des 
jeunes, que « certains, mais certains 
seulement, ont conscience que leur 
victoire est vaine s'ils ne vont pas 
plus loin». I] souligne l’+ ave 
glante convergence + entre les jeunes 
et le parti avant d'ajouter : « Nous 
sommes beaucoup trop en phase 
avec le mouvement social 
le grand capital nous fasse le mi : 
dre cadeau ». Son adjoint à Révolu- 
tion, M. Gérard Streiff, considère 

(….} et d'une culture post-soixante- 
huitarde qui était anti-soviétique ». 

Parlant des pays socialistes qu'il 
connaît bien, il effirme que + les 

! f 

M. Mitterrand refuse de signer l'ordonnance 

Un geste en direction 
des syndicats ouvriers 

(Suite de la première page.) 

Et la CFDT it. encore, 
jendi, son dpecere avec la 
e - ce texte, qui ne 

de réduction de la durée 
du travail et «répond aux ext 
gences du patronat ». 

Certes, les syndicats, qui évi- 
tent de commenter Facte politi- 
que de M. Mitterrand et se sont 
gardés d'intervenir auprès de lui 
— depuis le 16 mars ce n'est plus 
leur interlocuteur — auraient 

signer deux sur trois, et c'est par 
ordonnance que la plupart des 
réformes sociales de 1982 — Jois 
Auroux exceptées — ont été édic- 
tées. Pourtant, le président de la 
République joue sur du velours. 
En 1982, il s'agissait pour Jui de 
mettre en musique * de 
social» alors qu'aujourd'hui, le 
gouvernement se contenterait, 
comme le prétendent tous les syn- 
dicats, de donner satisfaction au 
seul patronat. Nuance. 

Le geste de M. Mitterrand 
apparait donc d'autant plus pesé 
que les syndicats, qui ont besoin 
de se refaire une santé, sont 

a surpris, Le goût de l’action reven- 
dicative. Dans le secteur public, 
poussés par une «base » 
jusqu'alors plutôt molle, ils font. 
tomber, d'EGF à la RATP en pas- 
sant par la SNCF et Air Inter, 
une pluie de Ces actions 

urraient déboucher, début 
ier, sur un Honremens a 

grande ampleur de l'ensemble du: 
secteur public et nationalisé. : 

salariales dans le secteur public 

aidant, ils auront leurs 

troupes er créé un rapport de 
forces un peu moins défavorable, 
incitant le gouvernement à plus 
de prudence. 

. Ce «je vous ai compris » de 
M. Mitterrand aux syndicats — 
après le message identique 

adressé aux étudiants — est habile 
mais il ne résout rien « On ne dis- 
cute plus de rien», se plaint 
M. Bergeron. Le dialogue social 

est en panne avec le gouverne- 
ment mais ce n'est pas avec 
M. Mitterrand que les syndicats 
peuvent négocier. Le Hibéralisme 
dü nouveau président dn CNPF, 
M: François Périgot, devrait, par 
aïlleurs, conduire le patronat à 
abandonner quelque peu les 
grandes messes interprofession- 
nelles. Les syndicats sont donc en 
quête d'un interlocuteur désireux 
de négocier et d'aboutir à des 
compromis. Seul M. Chirac a les 
cartes en main pour répondre. 
Avant que le climat social n'en 
vienne à se dégrader sérieuse- 

RS 

Le communiqué officiel du conseil des ministres 
cit de 153.29 milliards de francs, 
pi 3,34 % du produit intérieur 

t. 

© PROCÉDURES FISCALES 
ET DOUANIÈRES 
Le ministre d'Etat, ministre de 

l'économie, des finances et de La pri- 
vatisation, à présenté au conseil des 
ministres un projet de loi modifiant 
les procédures fiscales et doua- 
nières. 

Ce projet de loi. qui complète les 
neuf mesures inscrites dans le projet 
de loi de finances pour 1987, ins- 
taure une nouvelle charte des rela- 
tions entre les ciroyens et les admi- 
nistrations fiscales et douanières. 
Ses dispositions, préparées avec le 
ministre délégué chargé du budget, 
poursuivent quatre objectifs princi- 
paux. 

de l’armée de terre, le commissaire | 
général de brigade René Forme. 

e AIR. — Sont promus : général ; 
de division aérienne, le général de 

neau ; général aérienne, 
les colonels Yves Scavenius, Claude | 
Hottier, Jean Sarrazin et Serge 
Naulin. 

Est nommé adjoint opérationnel | 
au commandement de la 1TI° région | 

aérienne et de la zone de défense 
aérienne sud-ouest, le général de bri- 
gade aérienne Eric Champaisean. 

e ARMEMENT. - Sont 
promus : ingénieur général de pre- 
mière classe, l'ingénieur général de 
deuxième classe Michel Lamy; 
ingénieur de deuxième classe, l'ingé- 
nieur en chef Alfred Dumez. 

Est nommé directeur adjoint à la 
direction des constructions et armes | 
navales de Toulon, l'ingénieur géné- 
ral de première classe Paul Taïbou- 
tier. 

e SERVICE DE SANTÉ DES | 
ARMÉES. — Est promu médecin 
8Enéral inspecteur, le médecin géné- | 
ral Henri Hourlier. 

e GENDARMERIE NATIO- | 
NALE. — Sont promus : général de ! 
division, le général de brigade Alain | 
Lejoly ; général de brigade, les colo- | 
nels Franck Beaupied, Jean Péron et | 
Micbel Audoin. ! 

1) Assurer aux contribuables de 
meilleures garanties. 

Les opérations de contrôle seront 
définies dans un nouveau cadre qui 

buables et le caractère contradic- 
toire de la procédure, notamment en 
matière de vérification de la situa- 
tion fiscale personnelle. 
.2 Rene petrole judi- 

C3 ciaire a organismes 

Plusieurs dispositions du code des 
douanes, insuffisamment protec- 
trices des libertés publiques, sont 
abrogées ou aménagées. 

La durée de la retenue par les 
agents des douanes des auteurs de 
délits ts sera limitée à vingt- 
quatre heures. Le juge pénal retrou- 
vera sa liberté d'appréciation en ce 
qui concerne les faits et les sanctions 
à prononcer. Les peronses poursui- 
vies pourront donc démontrer 
qu'elles ont agi sans intention coupa- 

En outre, l'indépendance et la 
qualité technique des organismes 
consultatifs seront renforcées afin 
d'améliorer leur pouvoir de média- 
tion. 

3) Amépager les règles de 

En matière douanière, seront 

même 1 “goes &e produit pri ca! es de ts sen- 
sibles dont les détenteurs doivent 
justifier la provenance. 

En matière fiscale, lorsque le 
contribuable aura rempli ses obliga- 
tions en matière de 1enuc de 
comptes et de déclaration, la charge 
de la preuve incombera à l’adminis- 
tration, quel que soit l'avis rendu par 
la commission départementale des 
impôts. 

4) Simpäfier les sanctions fis- da et doxaniè 

Les nouvelles dispositions ont 
objet de simplifier les sanctions 

iscales et douanières et de les rer- 
dre plus facilement applicables en 
supprimant les pénalités excessives 
et en adaptam les peines à la gravité 
des infractions commises. 

Eo définitive, le projet de loi éta- 
blit entre les citoyens et les adminis- 
trations financières des rapports 
plus équitables. JI favorise une meil- 
leure acceptation de l'impôt, sans 
mettre en cause La mission de service 
public que les agents des douanes et 
des impôts ont pour devoir d'assurer. 

Le gerde des sècaux, ministre de 
la justice, a présenté au conseil des 

ministres un projet de jo complétant t 
la loi du 9 septembre 198 ive à 
la lurte contre ke terrorisme et aux 

atteintes à la sûreté de l'Etat. 

tence et d'organisation judiciaire 
pour éviter mme garapsie de J'institu- 
tion judiciaire dans le jugement des 
Crimes terroristes. 

© USAGE VÉTÉRINAIRE 
DES SUBSTANCES 
ANABOLISANTES 

Le ministre de l'agriculture a 
senté au conseil des nine un 
prier de loi modifient la loi du 

6 juillet 1984 relative à l 
vétérinaire des substances anaboli 
santes. " 

Conformément à La directive du 
conseil des Communautés euro- 
péennes du 31 décembre 1985, ce 

projet a pour objet d'interdire, dès la 
promulgation de la loi et sous 

uatre Re 
bolisantes aux animaux d'élevage de 
toutes espèces. 

Des mesures seront prises parallè- 
lement par le ministre de l'agricul- 
ture renforcer les. contrôles 
ex taat sur la production natio- 
male que sur les importations, afin 
que ia directive européenne soit 
strictement respectée et toute 

Dee cneer tion étroite sera éta- 
avec organisations Fes 

sionnelles agricoles pour au 
respect de l'interdiction et pour pro: 
mouvoir le commerce des viandes. 

© EMPLOI DES JEUNES 
DE SEI2E 
A VINGT-CINQ ANS 

Le ministre des affaires sociales ‘ 
et de l'emploi a présenté au conseil 
des ministres un projet d'ordonnance 
modifiant l'ordonnance du 16 juil- 
Jet 1986 relative à l'emploi. des : . 

Jeunes de scize à vingt-cinq ass. Ce. 
projet vise à prolomgse certaines des 
mesures en faveur de l'emploi des 
Jeunes arrêtées le 16 juillet dernier. ‘ 

LI. — Le gouvernement a fait de - 
l'emploi des jeunes une priorité: 

effet appuie ce que 718366 jeunes ue 

ont été sait ombauchés” soit 
accueillis pour une. formation x 

IL — Il apparaît nécessaire au : 
gouvernement de conforter ces 

résultats et de S cn consé- 
quence certaines des itions du 
D à S : 

favoriser É formatiées pe ed ‘ 

La pesant laquelle les 

juillet 1987. Durant ce | 1e . Dur: ériod g it cette 

de qualficationet : Le — Les contrats 
d'apprentissage nouvellement 

hs continueront de. à 
Soprennelns 

_ Contrats d'adaptation nou- 
vellement conclus ouvriront droit à 

une exonération de 50%; ‘ 
- — De même, les rémunérations 
complémentaires versées par l'entre- 

Fr esee | 
sociale. 

siser l'insertion, 

use formation en 
_ des jeunes ayant suivi 

émbaucl ES : 

. mation en alternance Fe 
jusqu'au 1= octobre 1987 continue- 
sont bénéficier 

de ; 

d'une-exonération de 50%. Le 
$ CA % 

Ces mesure ainsi r. sur la qualité des su ainsi 

,Barantes de La péren- e 

© NOUY _ “Le ministre des déphriensés ‘x 
- territoires d’outre-mer.« rendu 

.2 Le second obj if est de favo- 
dans les’ 
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Re ER | a Le débat au Sénat | L'affaire du Carrefour du développement 

DR CS es | Le ministre de Ia justice et le «secret défense » 
- Prisons privées : les «pour » et les «contre » Re ap Sn elle peut seule déci- 

D y » pause Jégidatre, mais” Peer Cl sous 
M avait: à Incarcératiôn SA — sont le pans- teurs qu'ils facturent à l'Etat des question a été posée an garde des d'accusation et de Ia chambre crimi- 

Chalendon, ministre de lejus : les parquets à requérir ce type de -cée. Pas du tout, rétorquent, mr prisons à moins de 480 000 francs | Sceaux, le mercredi. 17 bre nelle de Ia Cour de cassation, si fire fn 4 pt Le ot Marchand (PS, J'injonction qu'elle se propose 
éan ; on su : te pie dabasen privé permet arente-Mañitime) lors de l& d'effectuer entraîne ou non violation 

tioanelle, mais en plus, ruineuse. 250 000 francs. Pour le besoin de séance consacrés aux QUESUONS dudit secret. « La jurisprudence du 
1 = L # | d'actualité Le député socialiste & Conseil d'Etat, a continué le minis- 

érement vo de Mon de lee conne ie e rindon forne | qualifié de « dérobade- le ref Par tre do le justice, est légèrement dif. nent. Deer pe cependant le mote : la preuve. C'est directeur de L DST de h féreme. Si le administratif n'a | ce de ; Une, qui 2 lnimême obtenu reg . on du Ia Bas Le couple da caractère sure 

rudence d'autant plus Montpellier ne dépasse pas | donc demandé son opimion au garde  d4/énse» du nn GE 
300 000 francs le place. Encore un À Jonc- parie qu'à Jui de tirer de 
or. Mgr den nee répondu l'afitude éventuellement négative 

l gré ni 2 L Certes, le cheminement sdminis- le sujet était «juridiquement de l'administration toute consé- 

--8or projet de prisons privées. ‘ role a gear Aélient ». À fait FR CSD Pr RE 
C'est cher, et il existe d'autres solutions toux. Mais, puisqu'il s'agit do | ane TEE Su le cu parcelles da Jonier 
soc -que Fincarcération. construire quarante nouvelles pri- Conseil d'Etat, a précisé M. Chalen- se prononcer, ne voulant pas 

dt En mao à = à, d'obtenir de ces entreprises un prix | Cour de cassation, seul ls ministre = L . à 
: d'uve dc travail d'intérét géné ‘à majorité sénatoriale se préparc à; £ apprécier le carac cours », ais il a fait remarquer 

: ea 

-avait cependant. Un volume presque entier a déjà été au ri d' leur Per dé ics». « L'arbre, at-il dit, ne doir RE 
d'abord, de Rrncipe Chaque Fa > » ; . 
citoyen est, dès Lors, cu meure dy on es Peançais ne veulent pas La mort de Malik Oussekine 

D der an pol denrpries _espiet pese qe 0 ler Un communiqué de l’avocat 
tion des prises? Faux calcul, bien se paies du brigadier-chef Schmitt L des ri 
: D u Avocat du brigadier-chef ë de 

*. Citoyen, mais aussi le contribuable, versé aux entreprises par l'Etat. Sctmité chef du pcloiva voi ï l'intérieur a Dr le 15 décem- 
Sur mais ] Értains membres les ondes d'Europe 1, que le 
Son est obscurcie par les arguments contribuable, à peu près indolore. | sont soupçonnés d'avoir frappé AT Scie dan 46 

! k du quartier Latin, tion nistrative a éié prise et “au-privé. Paralysée per des délinquants ; la note, en apparence, vier Borgst apporte, dans nn com le publicité pa L foi { “ 1 hi 16 dé toute la publicité nécessaire lui a 

serait - bre, un certain nombre de € donnée, avant même que les 
BERTRAND LE GENDRE. précisions. 

: dans la 
L.… * M. Chatsndon se fait fout de réa. | ns a nuit du 5 an 6 décembre, après les e 

‘ser une économie de 25 % en faisant ancrées : la prison pour tous les | incidents pes get écrit notamment : « Une saxc- 

Rappelant que 

l'encontre du brigadier-chef 
re, ce qui laïse penser, malgré 

des précautions orales prises par le 
ministre de l'intérieur, que le gou- 
vernement entend, de lui-même, 

désigner le responsable des feits. 

1632 BITS --+ 1 MEGA DE RAM » Il est regrettable, ajoute l'avo- 
cat, que de telles décisions soient 

RE PIN TE CIRE prises quand on sait que. jusre 

LA BUREAUTIQUE SE REVEILLE DANS UN CRI: pr ds, tt 

donc a. Re mé . s ” . d'e une | pour 
Offre bureautique Atari ransoignements précieux qui peuvent 
Jusqu'ou15 janvier 1987, pour tout achat css, — mais aussi parce qu'elle 
d'ur 1040ST, Atari vous offre 4 logiciels nn sensibiliser $ de la POS Con 
bureautique hautes performances, inter- roriste », e-t-l ajouté. ai 
actifs et formant un ensemble co 



R 12 Le Monde @ Vendredi 19 décembre 1986 see 

Justice 

M. Yves Monnet : 
nommé procureur général de Paris 

Par décision prise en conseil des 
ministres, mercredi 17 décembre, 
M. Yves Monnet, président du tri- 
bunal de Paris, a été nommé procu- 
reur général de Paris (nos dernières 
éditions datses 18 décembre). Il 
remplace M. Robert Bouchery, qui 
part à la retraite. 

Cette nomination intervient le 
lendemain du remplacement, à la 
tête du perquet de la capitale, de 
M. Michel Jéo! par M. Michel Ray- 
naud. Deux postes sensibles politi- 
quement changent ainsi simultané- 
ment de titulaire à un moment 
crucial : les premiers dossiers sur 
lesquels MM. Monnet et Raynaud 
auront à se pencher sont en effet 
ceux des récentes violences poli- 
cières et de l'affaire Chalier. 

Pour remplacer M. Bouchery, qui 
fot un grand magistrat, le gouverne- 
ment avait. un temps, pensé à 
M. Marin Kirsch, ancien conseiller 
de M. Valéry Giscard d'Estaing 
pour les affaires africaines et malga- 
Ches. Mais l'Elvsée ne voulait pas 
d'un tandem Kirsch-Raynaud, pour 
des raisons politiques et de fond, 
aucun de ces deux hommes n'ayant 

de solide expérience des affaires 

M. Raynaud ayant été promu à la . Rayn u 
tête du parquet de Paris, restait à 

trouver un promuneur Bénéal 00e table el 
« oh bhationniste SPORE Proche de 
M. Chatan-Delmas, M. Mon [onnet est 
Cet homme-là, qui aura À 10) 

dant dix-huit mois avec Compétence 
et doigté à la destinée du tribunal de 

8.LG. 
[NE le 21 novembre 1932 à Lyon, 

M. Yves Monnet est entré dans Ia 
magistrature en 1956. Il avait êté déta- 
ché à la chancellerie en 1960 avant 

Une lettre de Christine Villemin à son avocat 

« Maudite justice » 
NANCY 
de notre envoyé spécial 

Les médecins ont autorisé Chris- 
tine Villemip, auarante-huit heures 
après son hospitalisation, à quitter. 
mercredi 17 décembre, le service de 
réanimation où elle se trouvait en 
observation (nos dernières éditions 
datées 18 décembre). La jeune 
femme, qui a tenté de se suicider dans 
la nuit de dimanche à lundi en absor- 
bant le contenu de deux tubes de van 
quillisants, est partie se reposer c| 
sa sœur Annie sous la protection de la 

rie. 
Inculpée depuis le mois de juillet 
. eu inat sur Le Pr ds 

son 0Ty et ren par 
chambre d'accusation de Nancy, le 
9 décembre, devant les assises, Chri 
tine Villemin s'explique sur son geste 
dans une lettre adressée, dimanche, à 
Me: Thierry Moser, l'un de ses avo- 
cats. 

horrible accusation. Je n'ai plus du 
tout confiance en la justice, qui ne 
veu! pas reconnaître sa grave erreur. 

» La justice veut me séparer de 
l'homme que j'aime, et, plutôt que de 
vivre de no: es Fois Pal apogée 
séparée à jamais de Jean-Marie et de 
Julien, j'ai choisi, de moi-même, de 
les quitter er de me retrouver près de 
Grégory. Personne, ni cette maudite 
Justice, ne pourra me séparer de mon 
petit homme. » 

Christine Villemin conclut sa let- 
tre en écrivant : « Pardonnez-moi si 
je vous cause encore beaucoup de 
soucis lorsque je ne serai plus là 
Merci pour tout ce que vous avez fait 

Pour nous. » 

LG. 

« Les révélations sur le passé d’un industriel suisse » 

Une mise au point de M. Erwin Egger 
M. Erwin Egger. mis en cause 

dans le Monde du 4 et du 5 septem- 
bre, notamment lors d'un article 
‘intitulé «Révélations sur le £ 
d'un industriel suisse», nous adresse 
da mise au paint Suivante : 

«1. — Je conteste de la manière 
Ja plus formelle avoir réalisé, comme 
il l'est insinué, une «escroquerie À 
l'assurance» relativement à une ins- 
tallation ds: waitement d'uranium 
dont l'existence n'est pas douteuse. 

Ce sont les compagnies qui, 
voyant le Litige civil en passe d'être 
perdu par elles. ont dirigé, bien des 
années plus tard et sans preuves, 
l'affaire sur le terrain pénal pour des 
raisons purement dilatoires. 

2. — Je conteste avec la même 
énergie entretenir le moindre rap- 
port avec le terrorisme proche- 
oriental. 

La commande de minuteurs que 
la société DECOBUL SA, qui a 
pignon sur rue en Suisse, 2 effectué 
auprès d'une entreprise française à 
la demande d’une société de droit 
portugais, a Été passée en toute 
bonne foi et dans le respect scrupu- 
Jeux du droit helvétique. 

Je suis d'autant plus blessé par 
ces affirmations calomaieuses et 
sans fondement que je n'éprouve évi- 
demment aucune sympathie philoso- 
phique ou politique envers le terro- 
risme et ses méthodes. » 

ÉDUCATION 
Rentrée 87 : des circulaires 

pour calmer le jeu 
« Plus de vagues... » : tel sem- 

ble être le mot d'ordre lancé par 
le ministère de l'éducation aatio- 
nale dans les circulaires de pré- 
paration de La rentrée 1987, 
publiées jeudi 18 décembre. Peu 
de nouveautés apparaissent dans 
ces textes, qui, venant après la 
crise scolaire et universitaire, 
s'efforcent d'apaiser ies coatro- 
verses. 

La circulaire sur les écoles pri- 
maires ne fait pas la moindre allu- 
sion au nouveal staiul des maîtres- 
directeurs, contesté par les 
syndicats. 

Dans les collèges, qui doivent per- 
mettre « ou plus grand nombre pos- 
sible d'élèves » de poursuivre des 
études au-delà de la troisième, on 
étend sans grande conviction la 
«rénovation ». Les trois quarts des 
établissements seront concernés en 
1987-1988. contre la moitié ceue 
ennée, les nouveaux venus étant 
désormais choisis par les inspecteurs 
d'académie et non plus par les rec- 
teurs, 

Depuis 1985, le service d'ensei- 
gnement des PEGC dans les col- 
lèges en rénovauion est progressive- 
ment ramené de 21 à 18 üeures. 
Mais une circulaire spécifique pour 
la rentrée 1987 précise que la maitis 
de cette réduction d'horaire doit être 
consacrée au suivi individualisé des 
élèves ou à des études dirigées. Une 
obligation qui n'existe pas aussi 
explicitement pour les autres caté2o- 
ries de personnel. 

La circulaire sur les collèges 
insiste sur le rûle de la technologie 

le processus de rénovation, 

mais indique que les horaires régle- 
mentaires fixés cette matière 
ne peuvent être assurés. Priorité sera 
donnée au collège en rénovation et 
aux classes de 4 et 3°. L'introduc- 
tion de certe discipline nouvelle doit 
en effet permettre de développer les 
classes dites de « 4° et 3° technologi- 
ques ». qui font l'objet d'une circu- 
laire spéciale. Cette filière vise à 
accueillir en fin de 5 Les élèves 
auquels cp jsssique 
n'est les mener 
jusque un BEP, vefre au-delà, vers 
ue classe de seconde. Jis comprez- 
nent un enseignement technologique 
plus large que celui dispensé dans 
les classemenant traditionnellement 
au CAP. La création de « 4 techno- 
logiques » devra désormais être pro- 

ée dans chaque académie et 
faire l'objet d'une concertation entre 
collèges ct lycées professionnels, 

La conséquence la plus visible du 
mouvement des Ivcéens et étudiants 
dans la rue est l'absence de circu- 
laire sur les lycées. Le texte de ren- 
trée qui devait accompagner la mise 
en place de Le réforme Monory a dû 
être retiré en même temps que la 
réforme elle-même. Pour le moment, 
seule une lettre adressée par le 
ministre aux proviseurs confirme 
qu'à la rentrée 1987 les horaires de 
la classe de seconde seront les 
mêmes que ceux qui sont 
aujourd'hui en vigueur -Echaudé par 
les événements, le ministre n’a 
cependant pas abandonné l'idée 
d'une nouvelle donne dans les 
lycées. Son cabinet annonce la pour- 
suite de consultations sur ce thème 
en janvier. 

Ph. Be. 

Médecine 

Pour la première fois au monde 

Une équipe franco-zaïroise aurait expérimenté sur Phomme 

une forme de vaccination contre le SIDA 
Une équipe franco-zaïroise, installée à système immauitaire et, 

ig le p 
= er 

Zagary ( WP Marie-Curie, la maladie. Co me serait donc pes en tion, qui 

Paris) actuellement sur vaccin à proprement parler, mais une entendre 

des hommes itifs une substance — méthode susceptible 

I n'en demeure pas moins que la 
tentative du professeur est 
pour le moins audacieuse. Sans 

consaître le détail de son expérimen- 
eu Dee pee: conirer 
avec précision l'hypothèse qu 
entend ainsi mettre ea pratique. Mais 

certe expérimentation ». £. 
rait qu'elle est effectivement en 

nier qu E je Finn de ce serait à l'ù 
l'OMS. Fa d'ailleurs immédiate- 
ment alerté les autorités sanitaires 
zaïroises afin d'obtenir des éclaircis- 
semerus. » 

ment Capital, dans la mesure où, 
encore une fois, on ne peut 
ex rien de l'efficacité ou de la nocr 

fe th! pl 
fl in 

Triple greffe cœur-poumon-foie 
Selon ie dernier bulletin de 

santé publié dans La nuit de mer- 
credi à jeudi, l'état de Me Thom- 
son « progressait de façon satis- 
faisante », mais celle-ci 
demeurait toujours inconsciente. 

souffrait d'une hypertension 

et d'une maladie du foie dont la 
nature n'a pas été révélés. Fait 
exceptionnel, le cœur, les deux 
poumons et le foie ont été pré- 
levés Sur un même donneur. 

La fin d'un tabou ? Les langues 
come ee ce mr ls 
départs et mariages prêtres. 
Deux sock spécialistes du 
clergé français, font état, dans des 

qui viennent de sortir (1), 
de chiffres à peu près voisins : 2 500, 
pour La période de 1965 à 1985, 

Danièle Hervieu-Léger, et 

Hs 8 : Ë : 3 

Les raisons en sont connues 

Mais parier de « génération 
défroquée » comme le fait le titre du 
livre de François Charles, ancien 
prêtre, mariste, est excessif. On 
défroque à tout âge, dit Julien 
Potel : à moins de trente ans et à 
plus de cinquante. Beauconp 
l'avaient fait avant 1968, sous le 
coup de l'interdiction des prêtres- 
ouvriers (1954) et des mennces & 
Rome contre les granës théologiens f : 

it 

personne au monde » pour qui de 
telles transpientations étaient 
indispensables. Cette prouesse 
technique pourrait d’ailleurs res- 
ter sans lendemain : « } faudrs 
peut-être attendre de nom- 
breuses années avant de pouvoir 
tenter à nouveau une semblable 
intervention », a déclaré le porte- 
parole de l'hôpital. — {AP, UPI.) 

thérapeutique 
cher les patiens infectés par 
mais pas encore atteint du SIDA de 

expérimentations sur des singes, qui 
s trouvent actuellement à és 

tion concemant cetts 

espèrent cher- contracter ln maladie. La révélation, par 

A D meliue cause l'spmilien de le New York Time
s, de cette expérimenta- 

d'empê- vaccination ont été entrepris au Zaïre, 
vies HIV, laisse perpl 

la : {le Monde du 18 décembre). 
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tentative d'expérimentation 
humaine d'un nouveau genre Ssur- 
vient au lendemain de la réunion 

presse 
teurs Halfdan Mahler, directeur 
général, et Jonathan Mann, direc- 

ration intemationale sur le SIDA et . 
assurer une hermionisation de .‘ pour 

l'évaluation thérapeutique sur cette 
maladie. 

«£a pire des choses, nous 
confiait à cette occasion le docteur 
Man, serait une réalisation d'essais 
«sauvages », en dehors de tout 
cadre et de toute référence intems- 
tonale. Loin de faire avancer {a 
situation, de telles initiatives 

Il existe, par ailleurs, un 

ni que les premiers essais théra- 
peutiques, impliquant de nouvelles 
techniques, ne pourraient être 

menés, pour des raisons éthiques et . rit : 

épidémie qui les touche. 

Touta initiative médicale ou 

sont teis qu'ils alimentent, depuis 
quelques années défè, une vigou- 

Poids pour calmer le jeu, ou du 
moins en prévenir les aspects les 
Plus critiquables. A la fois dans un 
souci d'éthique et d'efficacité stra- 
tégique. La’ tentativa « franco- 

Zsñroise >, si elle est avérée, démon- 
“tre à la fois l'urgence d’un tel 
Programme et la difficuité qu'il y 

aura à l'appliquer, en toute rigueur, 
sur le terrain, 

JEAN-YVES NAU. 

Plus de deux mille prêtres français 
se sont mariés depuis 1965 

Et aujourd’hui, même si elle est 
moins vive, la. fuite n'est pas 

dix ans sont proportionnellement 

Que sont-ils devenus ? Neuf pre- 
tres partis sur dix sont aujourd'hui 

mariés. A l'église, pour 55 % d'entre 
eux (2): à la mairie, seulement 
pour 36%. Une femme sur trois 
mariée à un ancien prêtre assurait 

des tâches de cat£chisme, était miki- . 
tante dans une paroisse OU UN MOD- 
vement. Une sur dix était religieuse. 
Contrairement à une idée reçue, 

les prêtres mariés ne font pas plus 
d'enfants et ne divorcent pes plus 
née En revan- 
beaucoup font état de familles 

divisées, après l'annonce de leur 
mariage. 
Un sur trois a connu le chômage. 

Des docteurs en philosophie out dû 
se reconvestir dans des emplois de 
mairie. Des licenciés en théologie 
ont pris Le chemin de l'usine Mais 

français, qui, pour 56 % avait voté 
en 1981 pour M. Giscard 
d'Estaing (3). Pr. 

Pourquoi l'Eglise se prive-t-elle 
d'une telle armée de réserve ? Ces 
anciens prêtres ont quitté leurs fonc- 
tions sacerdotales, mais, meurtris 
pour la plupart, ils sont très majori- 

ment restés fidèles à leurs. | 

est invariable. Elie ne peut 
der un statut ent pour le 818. 
tre resté fidèle à son engagement de 
célibat et pour celui qui y a renonc£. 

L'Eglise de France comptait en 
1960 46 000 prêtres ;: en 1966, 
40 900 : en 1975, 36000. Ils sont 
28 800 aujourd’hui. Au phénomène 
du départ de prêtres, faut-il ajouter 
celui des «not-entrées » ? Autre- 
ment dit, le départ est-il lié à des 

déceptions individuelles, à des 
crreurs d'orientation, ou à [a crise générale de l'identité du clergé ? 

Dans le livre où il raconte son 
« drame » de jeune prêtre des 
ue Sciences humaines, aux idées de 

que vers le bonheur = opposé à la 
« spiritualité sacrificielle» des 
séminaires, François Charl 

répond î «Si les jeunes n'entrent 

© nm © 



ee Le vo 
entraîne dans un dédale de rues secrètes, de 
violences cülines etde désespoirs impavides EE 

ana de pes Les riane € Û 
Tee, ni les poisons .des : 

ni 
CAP enEe révue ‘Obsidiane- (le dernier: i 

varis de la vie, un lieu de rendez. numéro vraiment : la trs troublant) ; des personnages, à 
annonce qu'elle disparaît, et’ c'est vous pour tous ceux que l'exis- fois ri Æ nr de 
fort triste), consacré à son fonda Pro osgs demi effacés, qui entretiennent 
teur, Henri de l'horizon, Ce pissenlit tenace, 

. cette plante verdâtre, sans beanté, 
mais toujours vivante, c’est elle . 
que le héros du rôman, Paul Sou- - 
me te gpe  ge 

in - revient à Paris après de ‘nom 
. breuses années d'absence: C'est à. 
Er qu'il cristallise les 

É de son'existence passée. 

critique : 
lus: révérencieuse . d'autant voyage très entre le présent 

qu î ne gêne per. l'écriture d'Henri Thomas ne St io passé, mai E est certain qu 
sonne, mènent une existence ‘ vient perturber cette banalité : dans le creux de ses phrases si 

: de ‘tont ! : Henri : Cest précis, parfaitement limpide,  Hisses, Henri Thomas a glissé un 
jet’ sans aspérité.et sans accident ; du et qu'il se referme. C'est 

: Céline, de Maurice Bardèche 

Quel opéra qu ‘une cervelle d'homme ! ! 

pamphiets » 
{p. 195). L'offensive Von Rundstedt a 
apporté un € moment d'espoir » aux collabo- 

pour de vos ? La mot «ét» “ 

Bt Tan on Pl dé Boon an an. 

importance qui vous adviennent 
er 

la changent. C’est peut-être aussi 
en silence : il se passe d'étranges 
phénomènes dans les blancs 
qu’Henri Thomas parvient à creu- 
ser entre les mots qu'il trace et 

le lecteur 

Pme 
térature de ne jamais s’imposer, 
c’est sans doute la clé même de 
son jeu : se faire si discret qu'on 
l'oublie, qu'on abandonne ses 

- gardes et qu’on se laisse aller — à 
soi-même, croit-on ; en fait à cette 
voix d'autant plus convaincante 

RE 
en das où OR de 

False sun secrètes, de violences 
A US 

de désespoirs impavides. Un 
DR RE 

Souvranit était, déjà, le 
héros ns de la Nuit de Londres, va 
très beau roman d’Henri Thomas 
publié il y a trente ans. A la fin du 
divre, Thomas le faisait mourir. 
Aujourd'hui, il vit de nouveau. Le 
romancier peut tout, surtout 
quand il s'efforce de n’être rien. 

PIERRE LEPAPE. 

% UNE SAISON VOLÉE, 
d'Henri Thomas, Gallimard, 170 p., 
80 F. Le numéro 30 d’Obsidiane 
consacré à Henri Thomas est distri- 
bué par Distique (152 p., 70 F). 

Henri Thomas vient d'obtenir 
le Grand Prix du roman de la Ville 
.de Paris. 
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Ces 
TÊvVEUrs 

inconsolables 

De l'Allemagne à l'Argentine, de Berlin à 
Buenos-Aires, les chemins du romantisme... 

N naît rarement géomè- 
tre, mais très fréquem- 
ment romantique. En 

tout cas, il ne se passe pas de jour 
où on ne le sait ne serait-ce que 
quelques instants. Or Lars 
que le romantisme ? Chacun le 
sait. jusqu'au moment où il se 
pose La question. 
Lewis Carroll sontenait que les 

univers 

peuvent être rangées catégo- 
ries, la catégorie des choses 
impossibles étant la plus fournie. 
_ À à juste titre y classer 
définition du romantisme a; après 
mi eye ee moe du es 

de littérature ou d'his- 
toire de l’art. 

Marcel Brion, qui vivait 
comme une religion le romas- 
tisme, aimait à pue que 
celui-ci était n6 dans un jardin 
anglais. Il affirmait le mot 
même, qui au seui du dix- 
itième sil Y 

L'histoire da moi 
Les jardiniers de Sa 

Majesté britannique avaient 
abattu les ct substi 
aux allées majestueuses ne 

en zigzag, propices 
méditation. Gérard de Nerval et 
Rs exceptés, Brion ne 

q 
chez les Allemands, car ils étaient 

par Tinfini, l'absolu, le 
désir de se fondre dans La nature, 
ce qui ni semblait l'essentiel de la 
doctrine. 

qu 
ï. 

aussi la nostalgie du Moyen 
et de l'Orient, la découverte de la 
montagne et l'alpinisme, une 
médecine voulant ressusciter les 

que. 
DR 

dit de réduire le romantisme, 
intermit- mouvement 

tent, à l’histoire du mot en littéra- 
ture. Mais alors, il faudrait faire 

traduit de l'italien 

ROMAN 

par Jean-Noël Schifano 

l'aube — «entre la lampe et le 
soleil »,— nes 

= art) pret eos mai : 
« C'est une entrée de comédiens 

Ph. René Jacques 
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toute manifestation de réelle origi- nouvelle étreinte » {l'expression est LS. me 7 p : 2 ge des Le 
nalité. D'autant que la généraliss- de Francis Ponge) travaillent encore qui me reste, de la répulsion », écri- virent le cortège gueuses, 

ART tion de ia chimiothérapie dans les à des œuvres ï POÉSIE voit cutte jeune femme de trente gr pm ee 

JE établissements psychiatriques avait Ou littéraires, réfractaires aux = quatre ans qui n'avait que dou ue bonne a ait avec 

Gloire déjà eu raison des délires inspirés moyens de communication inst Raphaële George, à opposer à la mort. « J'ai eu sentiments fort mélangés. Avant de 
, qui étaient à la source des expres- . 

à l'« homo demens » sons d'art brut les plus inventives. 0: Docs 1e ire témoin à charge 

Fondée on 1964 per Jean Dubuf. clean Dubuftet et Michel Thévoz. AU RUE, de eee Psoume de silence rassemble les jamais, ne désespéra des rêves 6€ {| nuls des sounoiseries ci 
fet, la publication épisodique des l'actuel conservateur du musée à derniers textes de Raphaële George, Ses quand on le redécouvre à trs- 
fescicules de l'Art brut se poursuit Lausanne, ont cependant misé sur Dormecrées à Joel VAHREIL ER à se morte ls 30 avril 1985. Elle avait, si P.Dra. es Li nouvelle édition de son Jour 

ceur 
tous les corps du monde et je suis mourir, n 

A net nent ne fe Parle , tout et contra rien. Contre le Rien, 
= . 

ê 
imperturbablement à Lausanne, les imprévisibles ressources de ja Eprnants > l'on en croit Jean-Louis Giovannoni, nel littéraire, au Mercure da Francs : 
sous l'égide dela Collection de l'Art créativité humaine on mains 1e FRREUX cpmbuns 0e vise lirtemtion d'aporofondr le per. D PSAUME DE SILENCE® quatre volumes sur papier bible. 
brut. Principe ouverture Por É ns Eloge à dont un volume ant l'His- 
La décision avait été envisagée. 1 tion à des acquisitions nouvelles. Le TBnt jardin encyclopédique gue (1). La maladie, seulement sug- RS RE M NN ee Mais DOrHGy: 

est vrai, lors du transfert du musée fascicule 14, récemment paru, Et ion fédérale helvétique,  Jérée dans ce précédent livre, 2 Loires vives, 4, me Bean. les Pages retrouvées et l'index 
de Paris à Lausanne en 1975, de prouve, comme les précédents, apparaît ici dans toute sa noirceur : as, 75004 Paris. 62 p., 55 F. “général, C'est une chance pour les 

clore la collection. On pouvait se Qu'ils ont gagné leur pari. Les cas R.J.  Raphaële George dit sa souffrance ÉMStEUrS, et pour Ceux qui VOu- 
demander en effet si les méca- d'art brut découverts et qui provien- et son angoisse avec les mots d'un us des draient le devanir, car il était dfficile 
nismes de conditionnement et de nent de toute l'Europe démontrent  % L'ART BRUT, fascicale 14, témoin à charge qui n'attend plus. (1) Letter Pied Monde de se procurer, au complet, 
normalisation des esprits, notam- à l'évidence que l'espèce dite homo 152 pages, ilL en moir et em cou- rien de l'accusée, la via. l'ancienne édition (dix-neuf tomes]. 

ment.par le médiatisation intensive, demens n'est pas éteinte et que, au leurs, édité et diffusé par Ia Coklec- « La nuit, c'est l'enfer, si un de Ê ne | 

n'allaient pas neutraliser définitive- Varenne Jenequs Ve M poUReS tion de Part bout Bergières il, DR nee CR RE RE 

k indivi inistrée, mani Lausanne, Prix : . — du papi NAL : - leçons ment toute résistance individuelle et administrée, « manisques un sutre papier de verre. JOUR nos ss ger a 

Les leçons de_ drôle de vis qui nous à été donnés. 

Monsieur Léautaud .. FB 
: JOURNAL LITTERAIRE de 

Paul Léautaud (1872-1956) D Dent Mass Es frise 
son Journal littéraire le premier volume : 2 294 p., 495 F. 

© Le grand livre de Jacob Burckhard sur ls Civiksation de la 
Renaissance en Italie a paru en 1860 en Suisse. C’est une très betle 
introduction à « l'homme de le Renaissance », à son art de vivre et 
de créer. Trois volumes en « Biblio-Essais » au Livre de poche 
{n= 4 055 à 4 057). 

© _Ls Kivre ds Jean Denizet fe Dollar, pubfé l'an dernier, ana- 

e Aux célèbres Propos d'Alain sur l'éducation ont 6t£ jointes 
les préparations des leçons sur la Pédagogie enfantine données par 
Alain au collège Sévigné en 1924-1925, Cette édition (PUF, collec- 
tion « Quadrige 2} est due à Robert Bourgne. . ; 

© Dens la même collection, le-Hivre d'Emile Durkheim, 
division du travail social. L'EVENEMENT 

“Iconographie surabondante... l'essentiel de cette création”. “Une synthèse parfaitement menée. © Le PRIX DE JÉRUSALEM . Jean-Pierre Vermunt, professeur 
France Huser, Le Nouvel Observateur et appuyée par des illustrations d'ane ble qualité”. ie LL Corne ne, Collège de France. LE 

“Un bon et bel ouvrage” Solange Thierry, L'Oeil s à © L'association PERCE. 
Okvier Céna, Télérama “Une véritable synthèse sur l'œuvre de Picasso”. Annie de l'Éra Arnos Dane GE d'aide aux eufan | 

“es jalons emsenticls, mas aussi des œuères inédites”, Jean-Jacques Brochier, Magazine Littéraire pour a ferme opposition à Fapar”_ tam 29 décenbre ae RE le 
Figaro Littéraire “A peintre exceptionnel, ouvrage exceptionnel l”. ns ele me RO ne 29 beures, à Paris, dans Les salonc 

An on nu: À. Vuaille, Nord Éclair et Nord Matin || Mine Course — Fanteur de Au daneet de goePtime arron- 
Pierre Schneider, L'Express “Un album d'une exceptionnelle qualité”. : berbares, Micies Re as tie de sombres anteurs dédicacerout 

Dee A io cts ét ETS TLU ARRETE sun un des beaux livres de l'année”. restéèra ñ mémoires”. : , Prépara- 
els Pradel, Y'Evénement du Jeudi Lecreiet, L'Ecole Libératrice Lo Miogie romans, da dochoeRt en ph 

arr, "Ce Picasso aoaveau étonne et sédait”. e Le PRIX PSYCHÉ recherche tonte information (iet- 
Jean Gichard-Meik, Témoignage Chrétien | Marcel Reguilbem, Rétorme décent à Hesci Atien ne contenue GEO manette) 

“Do des plus beaux livres de La saison”. “Une prouesse éditoriale et . raison, PabBE aux L x À Pol Charles 
5. Serge Fauchereae, La Quinzaine Littéraire Elubeb Chem La Prose Française ren 114 rue de la Montagne, B 6116 

+ Le PRIX ROLAND-DOR- Montigar-le-Titenl, Beigique).… 
En vente chez votre libraire Beaux-Arts ru con 

É TRS 
1 Corse (EBitions Albatros). RCE LE ET pere ; \ 

TRE 7 TT 
ST S SORT RTErS TE BATIONALISTE a êté au À ae 

Éviriens ETA 



illusion, y Fo our on vé à Par de Ta 
(Gañlés, 426 p.165 F) 

LETTRES ÉTRANGÈRES 

. © Robert Ludlum : Is Mort dans le peau. Dans 

! Deitel, 
154p., 76Fet264 p., 88F.] 

POÈSIE 
© Jules Laforgue: Œuvres complètes. On 

fêtera l'an prochain le céntenaire de la mort à Paris 

volumes, dont le pre- 
mier (1860-1883) 3 RS {L'Age 
-d'homme ; 920 p.) 

aux tolectes, et €aue». Ua 

Pesage en en revues M, sous balai, ot 
ques médiocres;- vieilles 

sa ° $ : À : ‘emps modemes, n° 485 : 
de L, doivent . Di 5 

ETS . x RECONSTITUTIONS, . SR en pou Ge <L'Amérique noire », 256 p. 60F) PRO eine 
d'Yves Lemoine, Denoël, 150 Rs feux. La puissance d' ‘assimilation dus HT : * bon» 

CP - — : mode ei g. Les retombées de l'accident € Tchernoby] : le défi de l'atome », 

ti nucléaire de Tchernobyl vont diffusion Armand Con, 260 p., 
continuer, elles aussi, à modifier 75F.) 

nude ne ne ” 

Cast un dossier très complet que Parmi les mouvements qui 

consacre CS esectant sn profondeur l'existence 
même de notre chère et fragile 
planète, ä en est un qu'étudie avec 
beaucoup d'attention et de 
précision la ravue Peuples 
méditerranéens : pue 
les responsables de la revue 

avec un point 
d'interrogation de prudence, la € fin 
du national ». On a beaucoup 

' le transnational en économies, les 

he Re D T à et de li 

Controverse mis ri ot des 
rar Etats. On a moins vu les 

" conséquences du développement 
an re de la consommation comme mode 

de relation au monde, de 
ei la . Fur ms Fe 

L] universel, imtensification 

ECECETE ÉFRTELT: La notion d'Etat-monde chère à 

PET Le TRE | née tr ae ia 
EE ë place à une nouvele partition du 

i traverse toutes 
ASSASSINAT GR ed os 

de nation ? Toutes ces questions 

PT es directesr du Fébion é Monde iplo 
e-neuvième ‘matique à Mexico,'est le trois cent cinquent - dont on pub£ie ici 

RSS ec 
GUERRE RE — 
DES ÉTOILES... | DL | 0 rrmione une emucue de 

: ee sat: CS ARE | Le ce rennes 

assurer à leurs recherches et à leur 
decours la diffusion qu'ils méritent. 

(Peuples 
national ? », n° 35-36, 350 p., 

: 125F.) 
En vente chez voire marchand de journaux ; AE | PL 

Bœ loi du PET eur le pro la proprts ftiéraire. 
Acressez ManuscrE mt et CVà: 

Service L_. 
Te: FEES 

LA PENSÉE UNIVERSELLE ÉDITEURS 

PRISES 

La Pensée 
75004 Paris 

dt 
DU 

AL 

WA 
CATALOGUE. 

Oscar Wilde pousse «au menson 
Léon Bloy vitriole J.K. Huysir 

LE LS Gracq sav oure SCO ET ENUNLTE 

ETES 

D OR Era 
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_ TO TC ; 

MENDES 
FRANCE 

ŒUVRES COMPLET 
OO) 

Gouverner 
c'est choisir 
CRETE 

SOMMAIRE 

Un objectif préalable: la paix MOTOS 

14 juin - 50 juillet 1954 

Du discours de Carthage aux accords de Paris’. 

51 juillet-51 décembre 1954 

PRET OU LT TO LI 
l''janvier-5 fév er 1955 

GALLIN N7074 

| 

AT youlez VOUS 

| 

tenir au courant 

-Vous procurez-VO
US 

cet ouvrage- 

EAU 
RTL 

ER 

Le livre qui 
cassettes 

A commander à Cigale Productions 
06220 V: 314 Che. Perrotine — 

9 FT.T.C. + 11 F de port 
Gvraison 48 h) 

association sans but lucratif ré 
grands auteurs, Hugo, Voltaire, 

à parle permet ainsi à ses adhérents de profiter 
notre vie modeme, où nous avons le 

Vient de paraître 
LES LIVRES TÉMOINS 
DE LEUR TEMPS 
74/1886 Le tour de la perssée 

essais" 

«L'honmète homme ne tout 
espere ob grberh 

manuel 
culture générale concret et vivant.» 

S économiques, sociologiques 
rs ares Cats ec 

par la loi de 1901. enregistre 
Nerval, Poe, Apollinaire, 

5 — en voiture, 

LIVRES 
A VENDRE ? 

LIBRAIRIE 
LE TOUR DU MONDE 

9, rue de la Pompe, 75116 PARIS 
42-88-58-06. 

Les éditions 

LE MONDE DES LIVRES re 

Poésie à Grenoble 

et à Marrakech 

vedette de ces rencontres 
de poètes et français com- 
mencées les 14 et 15 novembre à 
Grenoble 

hommes à l'écriture et à l'imagk 

naire 

Vingt-deux poètes de France et 
du monde arabe ont lu leurs textes. 

Une traduction dans les deux sens a 
permis à un très large public 

assoiffé de poésie d'écouter des 

poètes comme Bernard Noël, 

action 

e ROMANS POLICIERS 

rio inédit, un scénario « maudit », puisque 

4 ne donnera naissance à un film (1). 

C'est pou de dire que Playback est violem à . 1 m& . 

progression 
que ce climat. 

C'est l'action, et elle seule, qui ve, peu à peu, 
dessiner la K : . protago- 
En ro eu ra gr r à 

«L'œï chandiérien est une caméra», notait 

LA VIELITTÉRARE Le 
Emmanuel Hocquart, Olivier Kaep- 

J.—. Chambon, et d'autres, comme 

le Palestinien Samih Al Kassem, les 

irekiens Saëdi Youssef et Khadhim . 

publics entre les poètes ont eu Keu 

à Grenoble sur le thème «Voyage 

dans l'écriture » et à Marrakech sur 

«La modernité». Dans les deux 

villes, ce fut uns célébration de La 

poésie et de l'amitié, A Marrakech, 
on pressait les poètes de répondre à 

des questions graves sur la crés- 

tion, le statut du poète dans la cité 

et son rapport à l’histoire. En même 

temps, on leur tendait des petits 

bouts de papier pour avoir leur 

signature. On se serait cru chez les 

stars du cinéma! On doit ces ren- 

contres à Femand Garnier et Nicole 

de Pontcharra, du Centre de crés- 
tion, de recherche et des cultures 

de Grenoble, à Badr Eddin Arodaky, 

de l'Institut du monde arabe, et au 

ministère des affaires culturelles du 
Maroc. ° 

TSH . 

d'un écrivain, de Pro- 

bablement un inédit. Je 
issais le Journal 

Comme 
tard visait, dit-on, le ministère 
de la défense, j'ai cherché 

F4 

rien. Je ne: R \ 

faut jamais désespérer des 

B P.-D. 

des livres » « Ces renseignements que nous 
fournissons de manière perms- é 

sur minitel nente, ces critiques faites par les 
du Monde des livres = 

Si vous avez, par inadvertance, me L me autre servics 
jeté ou égaré le «Monde des : 
Évress, d vous suffit, pour retrou- Aioine Beeussent, du 
ver l'avis de ses critiques Kttéraires département. Et puis, je tiens à le 

sur les nouvesutés en librairie, de 

prendre votre minitet (36.15, LE 

Chandler for ever: “hygin 
| AS GA 4, RS “is Ditr 

vengesnce. Au risque de tout pardre, et l'hon- CNRS — d'êtra carrément: ratournée aux 

neur et l'amour. : sources, . c'est-à-dire. au _romen Là 

Voilà deux personnages attachants au ser- : EnC0fe,. -manque, dans {s Maison double, nt “3 

vice de deux n bien à ce qui fait l'originalité de. cstte école : 

e« s 

Pline dans le travañ, voire la sta = Les archivistes ont encore frappé fort on É L 

Lieu Commun 
expriment leur chaleureuse gratitude à tous ceux, 
éditeurs, journalistes, libraires et lecteurs, qui leur 

Philippe Labro voici quelques dans une î prétsce ax Locres E) de Churdi, Piybeck 247 Be 90 ; le Paie des 
js, à éniosité des enchaï te et ‘off, Gallimard, « Séria noïre », n° 2070, 26 F.) 

surtout vivacité des disiogues, servis par cet oo 
humour, tantôt caustique, tantôt mélancolique Le 
dont l'écrivain jouait en maître : c’est un Chand- 
ler au meilleur de ‘sa forme, au zéaith de son 

.qui s'exprime. Vous avez dit cadeau ? 
un scénario inédit de Reymond ont témoigné leur soutien abrès la condamnation 

dont elles ont fait l'objet, au motif que l'auteur 
des Bolides en or (Lieu Commun, 1983) « n'a 
pas consacré les mêmes déve ds aux acles nsacré lobpemen 
de résistahce de M. Balestre qu'à ses actes de col 

à laboration sous l'uniforme SS ». 

u Les éditions 

Lieu Commun 
loin de se laisser réduire, poursuivent leur action : 
donner à lire des ouvrages de qualité et de liberté. 
Elles puisent cette volonté dans l'accueil que vous 
avez toujours réservé à leur production. Merci de 
le manifester avec plus de force encore. 

Lieu Commun, 37, rue de Turenne. 
Tél, : 42.71.86.38. 

, 202 p., 85 F. Signalons 

i 
d 
: 

! 

| 

ee pee oe AE 



€ MSA 
RENCONTRE . 

tres et qui seuls l'entendent, Titube accomplit son destin de . 
tandis qu'elle affronte en vain les femme, de Noirs marquée dès se. 

ROUES OR RAR een Blancs, leur pouvoir, leur mépris, pris naissance ‘par une double 

N ÜAND Voiéau pipiri- ment », ‘fs ‘dmérent d'abord 
Chantait,- mr Ne Re 

md d mu de. te. de chip jour que le For ane NE  - “marchhnde payait en fin de jour. : 
nl seulement ue RE 

magazines. 
conseils ae end .comme 

ji. c'est toujours le cas : sèges , 
bien sûr et inutiles." Elle fait 

ë po hf more 
“Aus Voie du: tante” de in 

- Martinique, à un sortilège. - 
A) La narrateur redessine peu à ù 
.- peu les chemins qui l’ont mené 

-à sa cellule. Mort de sa sœur — 
# rnort de Jérôme le frère, qui 

… miftait à l'insu de la famille, et 

et de sa vie, est un rire mépri- 
| sant, mais même pes raciste : 
.ssnsnom. 

- & & 

: X NO MANS LAND, de. 
be Bémk Latès 172 LL 

révolutionsaire * Añtiles. 97271. Fort-de-France Cedex, 
PS dos + 250 FF franco ds port. 
Fort-de-France 124-30 nova _ + ‘Sinsions ta dernière {1= _-puraiéon dé Cart 

des Aéles-Guyane, BP 7207, | 

__: LE-MONDE DES LIVRES 

te De 

suit Tituba, accompagne sa 
‘révolte physique et spirituelle 
contre one existence vouée au 

. La vraie Tituba, pen- 
st crihs sp D ed 
ses jours, ramenée vers la Bar- 
bade de ses ancêtres. 
Maryse Condé, après une car- 

rière universitaire en Afrique 
a ES 

dont les règles se transmirent. » 
Cest ce monde des djobeurs — 
qi disparition progressive, 

Pipi — Pierre Philomène, — le 
héros de cette Chronique des sept 
misères, n'est pas le narrateur. Le 
‘«récitant» est un djobeur ano- 
nyme au vocabulaire Inxuriant, et 

‘| qui, par exemple, évoque ainsi la 
seconde guerre mondiale : « Vers 
cette époque, il y eut un embarras 
d'Allemands qui attaquaient les 

saisons. Bien nous 
ane fui ser 1 un Pétain 
Maréchal nous expédia, ici-dans, 
un amiral nommé Robert. > 
Pipi est le. fils qu'a eu Héloïse . 
(une des neuf filles — 8 déses- 

poir! — de Félix Soleil et de 

je plus able de co petit penple 
des djobeurs qui fait vivre le mar. 
ché créole avec ses cris, sa langue 
maniée dans une sorte de jubils- 
tion et ses noms qui disent, À eux 
seuls, toute. une histoire : Gogo 
-lalbinos, Ti Jorge, Bidjoule, 
Sirop, Pin Pon, Sifilon, 

des une est jà dans son 
dénuement : sa 
pur es malien 

Maryse Condé et la sorcière noire 
Avec Moi, Tituba sorcière noire de Salem, Maryse Condé invente | 
un destin pour P esclave oubliée, OR CA ONE pe les Ritar ins Farine 

ière entrepris, , 
Heremakhonon («10/18>), 
«qui n'eut aucun Succès», «et 
montrer que la littérature antil- 

… Jaise existe », « Elle est écrite en 

f'ai cru un temps. La civilisation 
des Caraïbes émerge, et, avec 
elle, une nouvelle littérature. 

(1) Les deux volumes du roman 
» africeme, — ler 

de Lens et la Terre en 
miettes ont &6 publiés chez Robert Laf- 
font (1984 et 1985). 

jardm Mais 
que Pipi le sache, pendant qu'il se 
mouraït d'amour, est venu le 

Parabole 
Livre récit de la des- 

truction d’une culture par l'irrup- 

sont plus po que les 
pour 

M Le si bien 
la météo Marseille et de 

sr AL-KUFA, 
… NAISSANCE DE 

LA VILLE ISLAMIQUE 
Collection «isiam d'hier et d'aujourd'hui» 

= Un volume 16x24, 344 pages, S'carms ere 

Li LES 

de joie et 
de vie. 

120F 

Le mal AUS 

HEUTEC 
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Cl | © HSTOIE LITÉRARE 
MRUUNNR 

mise en scène : Christian Colin 

du 10 au 31 décembre 86 à 19 h 30 

UOTE 

Sur la vie de celui qui 
comme l'a écrit 

Jean Dutourd, «/2 permanence 

EE TS 

É F $ | du génie français dans ce qu'il a 

A loco da pgperuton Ké d'inimitable et d'universel» (1), 
4 flottent de vastes zones d'ombre. 

Constatant la « disparition de 
fous ses dossiers, ses manus- 
crits, sa bibliothèque » aïinsi que 
la persistance de légendes calom- 
nieuses ou mythifiantes, Fran- 
cine Maïlet nous propose un 
Molière non point définitif, 

près les mystères et les vérités 
d'un homme dont Jean Dutourd 
dit encore que sa vie fut « héroF- 
que en tout» (1). 

I faut d'abord signaler qu'il 
ne s'agit pas seulement d'une 
biographie, mais aussi d’une 
étude très complète des éléments 
constitutifs d’une création excep- 
tionnetle. Une grande partie de 
l'ouvrage est fondée sur une 
enquête à la fois sociologique, 
intellectuelle et esthétique qui 
éclaire d'un jour révélateur 
l'aventure d'on homme dans son 
siècle. A cet égard, Francine 
Mallet n'est pas infidèle à la 
méthode d'investigation que 
Raymond Picard avait mise au 
point avec sa thèse sur la Car- 
rière de Jean Racine (2). 

La condition du métier de 
comédien, l'enjeu social et idéo- 
logique du théâtre pour la 
monarchie ct la religion, les 
répercussions du travail, de 
l'amour et des cabales sur la 
oies te 

vigueur et perspicacité. D” 
force de certaines formules : 
«Ce n'est pas au nom de la 
liberté d'expression, même si 
elle en profite, que le jeune roi 
défend son auteur. C'est au nom 
de ses prérogatives propres et de 
l'absolutisme de son pouvoir.» 
A quoi correspond subtilement le 
point de vue de l'artiste pro- 

tégé : « En plus de la source de 

t 

BOUTIQUE DE RAS É 
rue des jeudi E 

F5 mére a h30 

Er 

Déroches Noblecourt. 

La femme au temps des 

Pharaons 

“La place de l'égyptienne dans l'antiquité constitue une des plus belles 
démonstrations de la modernité de cette civilisation qui a su faire de la 
femme l'objet de la très parfaite égalité dans la plus logique des différences” 

(Stock 

Francine Mallet 
enquête sur Molière 
Mystères et vérités d’un homme dont la vie fut boue en tout ». 

satisfaction, de sécurité ét de 
fierté que le roi représente pour 
lui, Molière épouse les vues 
politiques, religieuses ou artisti- Ji 
ques du souverain, celles surtout 
qui lui tiemnent à cœur, » 

Une « tentative 
d'homicide meral » 

Pour construire sa biographie, 
Francine Mallet a recours.à des 
documents solides : actes nota- 

les recettes, donc la faveur du 
public. Elle s’appuie de plus sur 
le travail considérable de Made- 

léine Jürgens et Elizabeth 
Maxfield-Miller, Cent ans: de 

son temps (3). Moyennant quoi, 
l'extrême minutie du recense- 
ment événementiel et la Fee 
sion toujours circonspecte des 
hypothèses donnent toute vrai- 
semblance au. tableau : le décor 
bourgeois de l'enfance, le climat 

* chrétien où elle baigne, le sys- 
tëme éducatif des jésuites du 
collège de Clermont, où, para- 

famille Béjart, D'édié de 
Louis XIII, 1641, rendant 

PTT nee + en mure me 
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carrière, 
itinérantes (1645-1658) où 

l'auteur se rode avec la farce 

jusqu'aux triomphes dés chefs- 

d'œuvre que l'on sait (1659- 

1673), il est l'occasion, pour 
Frarcine Mallet, de scruter de 
pe les. mécanismes sociaux ct 

qui suscitent les que- religieux 
- rèlles et D A 

Tartuffe et de Dom Juan en 

particulier. On se reportera 
notamment à son analyse du 

Chalussay, avec Elomire hypo- 
condre : il s'agit, écrit Francine 

Mallet, d’une véritable ‘centa- 
five d'homicide moral». On en 
“mesure la virulence et la téne- 
cité lorsqu'on voit que, douze 
ans. après la mort de Molière, 
celui-ci est rh considéré 
comme «un des plus 
ennemis que le siècle ait suscités 

* à l'Église de Jésus-Christ. Ce 
sont les termes qu'emploie 
Adrien Baïllet, prêtre et biblio- 
thécaire dn président Lamoi- 

Passionnée et pondérée, 
l'étude de Del 
constitue un ce 
génie dont le comédien Brécourt 
écrivait, en 1674, qu'il se situe 
«à égale: distance des dérai- 
. SORS =. 

.-* MOLIÈRE, de Francine 
Maïies, Grasset, ÀTB Ps 128 ue. 

Fi .(1) Jean Dutourd : Contre les 
dégoûrs de la vie. Flammarion, 1986. 

(2) Gallimard, 1956. - 
(3) Imprimerie nationale, 1963. 

Les méconnus du XVII siècle. 
« La Pléiade » bi I ‘injustice 
faite à.ces dramaturges que la gloire de Corneille, Récine, Molière 

UEL fut, au XVII siècle, 
le plus grand succès de 
théâtre ? Le. doit-on à 
Molière, à Racine, à Cor- 

neille? A Corneille : non point 
Pierre, l'auteur du Cid, mais son 
frère Thomas, dont la tragédie 
Timocrate fut jouée quatre-vingts 
fois consécutives en 1656-1657. 

quelque peu la diversité de 
l'invention dramatique sous 
Louis XIII et sous Louis XIV. I a 
fallu attendre le 24 mars 1984 
pour voir la Comédie-Française 
créer {a Mort de Sénèque, tragé- 
die écrite par Tristan .L'Hermite 
pour la jeune troupe de Molière, 
qui la joua en 1644. La « Biblio- 
thèque de la Pléiade » s'attache à 
réparer cette injustice. Le 
deuxième volume du Théâtre du 
XVII: siècle rassemble des œuvres 
qui s'échelonnent des années 1630 
à 1673 (date de la mort de 
Molière). Sous le règne finissant 
de Louis XIII s’illustrent- des 
auteurs comme Du Ryer, La Cal- 

prenède, Desmarets de Saïnt- 
Sorlin, Scudéry ; les suivent, dans 
les premières années du règne de 
Louis XIV, des dramaturges tels 
Tristan L’Hermite, Scarron, 
Cyrano de Bergerac, Thomas Cor- 
reille, Quinaait et quelques 
autres. Au totel, un 
sonrant qui mérite le détour, 

Le triomphe du classicisme, 
vers 1660-1680, ne peut éclipser 

que et La préciosité sont les mani- 
festations ultimes. La profusion 

aux bienséances, la liberté vis-à- 

pour les ue hybrides, en pañti- 
culier la 1ragi-comédie {enter 

l'éclat du baroque, dont le buries- 

imaginaire et stylistique, le défi 

vis des règles ct des unités, le goût - 

avait jetés dans les oubliettes. 

dez: que tragédie à fin heuieuse) . 
caractérisent une époque ‘qui 
prend plaisir à l'expérimentation 
et à la réflexion théâtrale et aux 
contraverses de la scène. _: 

C'est dans. ia veine ‘comique 
que cette liberté créatrice 
s'exprime de la façon la plus mar- 
dquante. Au-dessus du lot il faut, 
nous semble-t-il, placer Scarron. 
Où peut-on lire des vers comme 
ceux-ci ? 

Ressouviens-toi, mortel, que 
* [n'aimer que sa gueule. 

Est rep que | bête ; et donc, à 

Vous n'êtes qu'une bête, ja 

Pen enE 

- Le tragédie, quant à elle, évo- 
lue vers une certaine rigueur. Les 
emprunts à l'histoire romaine et 

3 opioes à l'onchumament du 
pectai grandeur est 
vert confondue avec la grandi 

* quence. 

[Jodeler, ‘ 
- pas toujours d'incontestebles 
", beautés L'acte V'est une grande 

Mais cette maladresse ne pâ gâche 

E réussite : : il faut Hire et admirer les 

De Joke à Sapin - 
C'est un certain Dom Jies 2 

d'Alvarade qui parle ainsi dans 
Jodeler ou pi Maître valet. Créée . 
en Lan reprise par Molière, 
jouée à la. Comédie-Française en: 
1681 et 1685, cette pièce nt 
une grande vogue. Inspirée d'un : : 

modèle espagnol, iréc Vers Le Dur. 
lesque par ‘Scarron, la comédie 

. joue sur tous les tableaux et tous 
les registres en faisant fonctionner 
avec verve les ressorts de la paro- 

qu'en recourant à l'née La Cat 
prenède atteint au sublime dans le 
dernier tabiean - ‘que découvre 

die et du romanesque. Ce -« fesri- Scherer 
val de raffinement et‘de bonne 
humeur », comine l'écrit. Jacques 
Truchet, un des deux maîtres ‘ sa 
d'œuvre du voluie, Fut goûté de 
tous les. publics, Et l'anteur du 
-Misanthrope, au grand dam de 
Boileau, n'oublierg pas 12 leçon: 
le valet Jodeler-aurx des succes: . 
seurs qui se nomment Sganarelle | T3 
et Scapin, 

nude 
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td EX] 
Mirandole 

rs Cal dans : me devient une sorte 
: - Ren ivie: emmélent les SOUSSE Done [a [17:)| 
sives sans fin et les vers jetés . SSL RU Ce de yen liéie de Pain Rote 

otees D /JRT DE poëmes et romans: Elles voyagent, e 
elles se tyrannisent aussi et, cette 
D ne ER 
Renée Vivien. Cependant, Hélène : Pr n Free 
de Zuylen reste je rempart le plus # Mais.qui était Giovanni Pico ? Un 
solde contre jes Insincts auto ascète digne des premiers temps du 

à christianisme ? Un amoureux forcené, 
qui, sous l'empire de la passion, est 
allé jusqu'au rapt et au meurtre ? Le 

. à Mytilène…. Il explique avec maternelle et FASEUTARTS, qui 
protectrice 

ne de ee me der CLR ET ICE LL I CEE NE 
de plus en plus agitée, de plus en COATTALUEE Moyen Âge ? Ou, 
plus fatiguée, déjà presque Ésci ; au contraire, le premier des Moder- 
La dernière femme, c'est nes ? L’ami le plus cher de Savonarole, 

nes ae aaaate | M EE LUE LOT SEE 9:11: 
Vivien entretient d’abord une lon de Laurent le Magnifique, ou sa mau- 

LIRE (Et dE 
Vers la fin de sa vie — à vingt- MATE CES 

huit aps! — et après s'être long* 
temps identifiée à Sapho, Renée 
Vivien s’est prise de passion pour |. 
Anne Boleyn, la reine assassinée. 

Fohau, à a d te * Jean-Paul Goujon explique peu ms : L ‘ et: “éompléxée,' sûre dentifi s 
ar cr parlant d ‘d'échouer. La. plus célèbre ‘Jes passions . à Eh soi 
LA qui initia Re Vivi 7 | l'abandon et le désespoir, la 

révolte inutile, et le sentiment 
… d'échec qui trame toute la vie de &e Va 

bonne: part ‘de : ‘sa: | oprepise à a. 
décrire leurs. vraies. et létrs 

Les rendez-vous 

SR 
8z 

' épingle Eke Faure. De même, on n'a pas assez souligné que : 
ennuis affectifs ou sel , Pour le dans Mes culpa, son Retour d'UASS, Céline se montre sincère || LE 

à NUE 

ACER 

; masse coorguus at le bestiee à Tésiile Jet que -1820, grâce, salon Céline, à l'appui du député Salomon Grum- 
Are où one. l'en, Theamaton de lanin Dach et dela LICA. Les mêmes mieu, selon. son dégre, pous- ; combattant, éoceuré. à tour-de rôle par:la boucherie da -sent à do 

ja colonisation eri Afrique noire noire enracine son horreér-de toutes - : 

» Mératies de le connais ae de l'erthouseane, piège de _Jogique, toutes cell passent à sa portés de clown 4 

5 e nous besoii bélant d'idéal. . ‘ ivre : Poneur de lempeos de l'Expo de 37, des francs- CRT TT EU LORS 
: Céline n'est ni aussi marginal que le laisse entendre ee ue de la musique nègre, des surréalistes, de sûres, et dont LT ATP IUT 1 

= Les assez rangé rester gendre de médécin rennais. «humain 2... Fi Dr > 

ue £ ès lors, quoi qu'  Mauri ine méri LÉTTCTUARACOUE EU OE que cynique et päresseux . moins d n ete à 

ER LE LL LU ee LA LL philo- 
ë er que 

Fe Maurice Bardèche: sophe inquiet et un OL US Ed 
sage du vécu au « rendke 2 F du LT nine : . ee PNR fe 

h : stars - À toutés les indulgences et, à la sortie, à ous les pardons. Ins- AT Ru Ut Raul CR EEE ‘’:comment.ce pacaeu de l'oireur, ne on lost He vclSS, püéon par ln Jalousie dos gaulistes et des data bang 

- assimile. guerre, colonies, Amérique, banfieus et ravages de talent; les pournétes de l'après-guerre sraient iniques ot puit religions du Livre ; la chrétienne, l'isla- 
Jen. gérissernente de l'ex dancie. et des Chroniques. che mique et la TLC ES IH vivra peu, 

iphons, sans raison . Barcos ciolss noûbé én'en fan, ne rouvrons pas l'antique trente et un ans, mais lira tout. 
: : nement: disiectique, pour orgue de barbarie. ns prove ge PETER UE Cu UT AU TE 

| Dee mp ne et por ion 6° - tivante juéqu'au bout. Nous retrouvons le Céline de Meudon | Quel personnage ! Étienne Barilier ne 
he urnes 

s’y est pas trompé, et l'a mis au cœur 
d'un roman qui est aussi spirituel et 
PLAT IE DER US UE TPE 

Sat E con eut Cia ? Non di de ee ds an nl amis du jeune prodige, Botticelli, 
D ee ie et Eh de M Marsile Ficin, Michel-Ange, servent ta 
Forme, a joie, 1e ‘piiés si vite travesties en ruses. C'est là de comparses. Laurent le Magnifique 
de dut 0 de. et Savonarole se situent de part et 

Maurice Bardèche a'raison de: rappéler à son propos l'excla- PRIOR COLE UE UE 
nn ne _ LU Te LL ES TE 1 

LOUIS-FERDINAND 
. + Table Ronde, 370 p., 149 F. 
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SALADIN 

DÉLICES ET CHAGRINS 
DE L'ORIENT 

Sur la rive 
sud de 
la Méditerranée 
amour, art 
et histoire 
avancent 
sous la bannière 
divine. 
Pour le meilleur 
et le pire. 

Franz Wertel, « l’Arménien » 
Avant tout le monde, un écrivain autrichien comprit le drame 
de 1915. On réédite, enfin, le roman que lui inspira 
le massacre d’un peuple. 

E roman de Franz Werfel, 
les Quarante Jours du 
Moussa-Dag (1), est sans 
ee ee Éttéraire 

jusqu'ici inspiré par le génocide 
Tree Il ya qu 

semaines, nous arpentions les 
du mont Moïse 

ue éditoriale française face à 
ce livre indispensable dans toute 
bonne bibliothèque + orientale », 
mais jamais réédité depuis 1936. 

Voilà qu'au retour nous le 
découvrons tout frais, tout neuf, 
dans le courrier. Avec, encore 
tête, la vision des tas de pièrres 
marquant la résistance armé- 
mienne dans ce surpl 
bant l'Oronte et la Méditerranée ; 
là subsiste encore, oublié, un 
minuscule village jen avec 
un nom turc, une église qui se 
cache, et, trouant les visages, tou- 
jours «ces yeux des êtres habi- 
hé à a de calice jusqu'à la 
lie». Le regard «héréditaire » 
des chrétiens d'Orient, celui aussi, 
maintenant, des rousulmans de 
Bulgarie. « Jésus, sur la croix, a 
certainement eu des yeux sembla- 
bles », pense Werfel. 
Né en 1890 dans une famille 

juive (mais por tard converti au 
Catholicisme, selon l'académicien 
égyptien Magdi Wabba), auteur 
heureux dans la Vienne de Stefan 
Zweig, il était hanté per le respon- 

sabilité morale de l'écrivain. 

mourir en 1945. En voyage au 
Levant, en 1929, il avait vu à 
Damas des adolescents miséreux 
tissant des tapis : des ns de 
réfugiés d'Anatalie. « Ce fur le 
point de départ qui me décida à 
ressusciter l'inconcevable destt- 
née du peuple arménien, déjà 
plongée dans la nuit du passé, » 

Un siège 
interminable 

Le Moussa-Dag n'est que l'un 
des épisodes de la traque san 
glante menée de 1894 à 1916 par 
Abdulhamid I, «le Grand Sai- 
gneur » (Anatole France), puis 
par les Jeunes-Turcs et les 
Kurdes. L'Empire ottoman, agré- 
gat de minorités, s’en prenait sou- 
du. à la plus industrieuse d'entre 
elles, présente en Asie Mineure 
depuis la nuit des temps. Trop 
présente. 
Au mont Moïse, en avril 1915, 

six villages LT non à la 
déportation-tuerie. Ils prirent le 
maquis dans la montagne avec 
trois cents armes Pour sept cents 
défenseurs, et ce fut le siège inter- 
minable : quarante jours de lutte 
en scrutant la mer où se montrè- 
rent enfin les navires français. 
Du déserteur arménien aux magi- 

DR net ne + 
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La longue-vue de Sindbâd 
Quand le droit et l'architecture sont l’ornement de l'islam 

ES Arabes se plaignent que 
leur apport à la civilisa- 
tion soit mal connu. 

connaître l'art et la pensée arabes. 

i opportunément baptisée 
sale la maison d'édition ani- 
mée, avec une roborative passion, 
par ce « gaulliste indépendant ». 
nous apporte désormais 
ment la crème des plumes arabes 
ou arabologues d’hier et 
d'aujourd'hui. En cette période de 
fêtes, il est difficile d' un 
choïx dans La production de Pierre 
Bernard. Tout bien pesé, nous 
désignerons l'architecture et le 
droit, deux des champs où le génie 
arabo-islamique s'est le mieux 
épanoui. 

L'orientaliste bâlois Titus 
Burckhardt (1908-1984) est l'an. 
des Européens de ce siècle qui ont 
le plus réfléchi sur l'art islamique. 
« Si à la question « Qu'est-ce que 
l'islam ? » on répondait en ps 
gnant simplement la mosquée de 
Cordoue, celle d'Ibn Touloun au 
Caire, une des medersas [écoles] 
de Samarkand ou même le Taj- 

ciennes résistantes, en passant par 
l’homme de lettres franco- 
oriental, le pasteur allemand 
altruiste et les officiers glacés de 
Stamboul, Werfel a recréé 
l'épaisse fresque du drame avec 
une haletante pour qui fait que 

cet énorme volume se lit sans mal. 
Au-delà de la foison romanes- 

que et de l'intensité on 
Werfel vient déranger non seule- 
ment ceux qu’importune le refus 
arménien, Mais aussi CEUX qui, 
face au Proche-Orient actuel, 
trouvent le confort de leur 
conscience dans la formule : 
« C'est terrible, mais les torts 
sont partagés !» Eh bien! non, 
nous crie Werfel. Car, s'il est vrai 
qu'au Moussa-Dag « les agneaux 
devenus enragés se sont mis à 
mordre les loups » (Pierre 
Benoit, 1936), il n'en reste pas 

compte menacés. L'Orient proche 
de notre époque attend encore son 
Werfel. 

LP. P.-H 

LES QUARANTE JOURS 

Re 
Mücbel, 700 p., 120 F. 

1) i 
oromalie lait éenre maintenant 
< Musa Dagh »… 

Mahal, cette réponse, si som 
maire soit-elle, n'en serait pas 
moins valable », écrit-il. 

A laide d'une centaine de 

plus qu'éminente tenue par 
l'architecture dans la création 
islamique. Il met t en 
relief leffet, à la fois contingent 
et sublime (et sans doute sublime 

contingent), du divin . parce que 
sur l'art, effet manifesté en islam : 
avec une force et une fidélité 
inconnues probablement ailleurs. 

Du repas de noces 
à la taille des moustaches 
Et que penser du droit ? (on ne 

peut dire «droit religieux», car 
ea islam ce serait pléonasme). I 

TUnique. Les juristes, c'est-à-dire 
les théologiens, s’en sont donné à 
cœur joie depuis l'Hégire. Maïs 
les maîtres-livres en matière de 
droit — de charia — restent 
l'œuvre de Dieu lui-même (le 
Coran) et de son envoyé Moha- 
med (la Sunna). 

UDIQUES et parfois même 
pudibonds, les musut- 

des cœurs 
tunisien que 

dut tra Ahmed El Tifechi (tra- 
duit par René Khawam chez 
Martineau, en 1970, et. que son 

encore à 
musulmane, malgré les 
gués médiévaux ibn Hazem El 
Andaloussi ou Abou Naouss, un 

l'aire arabo- 
les distin- 

les chemins at ebôches de la 
ponquète Us nie: GonqUERe 
elle-même. N se pourrait bien 
que ce recueil rare, nous le 
tenions maintenant avec {8 Livre 
Due ROUTE OOR; de Meier: Che 

Phisi 

de la découverte 
Chebel vient de Skikda, 

pr Phitppeville. Docteur 

iogie, ethnologie et sciences 
alors qu'il n'avait pas 

même atteint l'âge du Christ, il 
est, notemment, l'auteur du 
Corps dans la tradition maghré- 
bine (PUF, 1984), dont la je perspi 
cacité, sous la signe de la psy- 
chanalyss et de l'islam, avait été 
remarquée. Chebel nous donne 

Au temps où s’affirmait la 
splendeur de l'école (française) 
de droit (musulman) d'Alger, 
dans es anmées 1900-1950, des 

DU texte est 

. traductions partielles de {a Sunna 
furent publiées. L'ane d'elles, 
contenant des extraits du recueil 
d’Abou Abdallah Mohamed. Et 
Bokhari (810-870), savant musul- 
man de Boukhara, fut commentée 
avec à-propos par le. juriste 

cette fais, en ce trahcsis 
modern et élégant et : 

sou- 
“vent de le francophonie meghré- 
ul pre mer 

our des mots, blen sûr, 
meis aussi et surtout, dès la Cin- 

à Bousquet. Sa der 
| mière édition datait de 1964. 

Sindbäd la republie. Pour qui- 
conque s'intéresse à l'islam, sa 
lecture est un devoir, Mais clle 
sera aussi un tant ce 

de vie, d'his- 
toire et d'histoires. Tout y passe, 

| depuis l'obligation de ne pas refu- 
ser de participer à un repas de 
noces jusqu'à la circoncision et La 

« Jamais un prospérera 

s'il confie l'autorité à une 
femme. » Mais le recueil 

contient aussi les quarante 
badiths de « absolu- 
ment authentiques », et aucun 

d'entre eux n'inclut d'élément sus- 
ceptible de heurter la sensibilité 
contemporaine. 

J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 

x L'ART DE RE de 
Burckhardt, éd Titus 

106 paris eù Gas, SU Po 
298 FE. 
* L'AUTHENTIQUE TRADI- 

TION U. de El- 
DE éd. Sindbad, 291 ps 

d'esprit. 
la sérénité patriarcale, : Sans, :,ck 
doute très tôt a-t-l vécu intensé-" 
ment su propre vie, sans lucidité 

concepts, 
comportement amoursux.. 

mt, Malek Chebel s'en: 
tient méticuleusement -à son 
champ sociologique. nord- 
africain. 

Passons sur les ‘aéductions 
intermasculines, que l'auteur 

semblable, avec-une sorté .: ton y 
dans l'offre et un 

flou esthétique dans [a : 
+ Tout'est dit et l'hon- 

neur est sauf. (4e 
L'honneur, le vrai, le nf, c'est 

autour des files et des femmes - 

VE 
ditions 

zenod 
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Raddatz, la violence et l'élégance 
Œil de. veau, le 
et.….« dérarigeänt ». 

F= TZ RADDATZ sait qu'il 
‘ agace et il ÿ prend'an pis 

*." Sir certain. Fin; élégant, 

PERS 
<Œde resu est anmai ma estai sur le fascisme quotidien. >. 

(1969) tune biograghie de Karl  «Œil de veau» est le sumom 
ün premier et bref roman, Œïl de. quatorze ans — comme: 

. ‘ vea, dont.la traduction française .— à la fin de la guerre, et.qui 

Bernard Lortbolaïy. « Pourquoi . années 30, dans l’atroce réalité 

an roman ? se demande Raddatz.: d'une ville en guerre. Ce récit 

‘Mes orticles laïssalent de plus en ‘froid, violent et sec, des < années 
- plus de place.à ma:subjectivité, terribles» 2 été très critiqué à sa 
Le temps de La fiction était venu. sortie en Allemagne. « C'est 
Ecrire uh roman, c'est écouter  attrisiant mais pas vraiment sur- 

seule fois, dans ce livre, je fais 

rent ile. e : « Comme le sable du 
nes, Ja. vie … sablier tombe li musique dans la 

2. fut, brès musique.» < Quand’ s'envole la 
ne -. maison du langage et que les 

pau mots n'abritent plus, Je prie 
-musciée : «Expliquer avec des mots de ce 

tisme de PAlsacien PHiBpp Jacob monde/qu'un baieau'est parti de 
Spener et Ie quiétisme de la moi en m'emportant. » 

JE ex MT mo ir Pi ent di 
“ns vs et un individu, dans le théâtre. … - Re CU EE TE UT 

nomme TE t dut c : Ita e Fe CE î ; 
. er ss" qu'il se trouvait lui-même, enfin, . Pis RS : Dore AN RS 

Antiquité à -_- La vie d'Alejendra Pizaraikeut 1 cher Sur 308 eaux 
: : k'même durée que celle de nee is nn or 

: : Moritz. Née en 196, ele avait Ci à son réveille-matin de l'arre- 
< trente-six ans quand elle s'éstsué Cher au sommeil à n'importe 

quelle heure, afin qu'elle püût 
écrire, sur le coup, des choses sus- 

at. l 

Comme les grands romantiques, 

a. Fe la bouche d’un fou ou d’un enfant 

-.métait pour elle qu'un: moyen . a 
. d'atteindre à la vérité par un Che- de l'univers. Et, jeune fille folle de 

faire de - min plus court que les faisons sin âme, elle laissa, avant de se 
bles Isbyrinthes dé l'intelligence. … donner la. mort, cette ‘invocation 
. Elle détestait Pidée de rénssir . écrite à la craie sur l’ardoise de sa 

accomplir .un poème, il Jui suffisait de trou chambre : «O vie, 6 langage, Ô 

> prémier roman de-Frits J: Raddats, essayiste, professeur, journaliste 

Marx (1975), D à publié 1984. de BerndJüm Walther, qui-aura 

l'écho ‘de son expérience prenant, constate Raddatz Une per 
. humaines ie 

- - phrase de Cioran : « Toute pensée 

ANTON REISER, de Karl 26-30, BOULEVARD St-Michel 
mand par Georges Panline, préface |: MÉTRO : ODÉON - RER : LUXEMBOURG 
de Michel Tourner, Fayard, 430 p, | | BUS : 21,27, 38, 58, 63, 70, 82, 84, 85, 86, 87, 89 

Arrêts : Cluny - Ecoles - Luxembourg 

ses frères, elle croyait aussi que de 
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KTUFIRD- APÉTNNA 

JOSEPH 
GIBERT 

UNE SEULE ADRESSE 

Eye LE M: 

allusion à la construction des. 

tout est dit, comme. je l'ai.1ou- 
jours affirmé: «ils» savaient 
tous. » Œil de veau « est aussi un 

Ge te comme me || DS 03 NDS D ASIN 

BEAUX-ARTS 
PEINTURE - SCULPTURE - ARCHITECTURE 

sa TR MUSIQUE - CINÉMA - PHOTOGRAPHIE 

Survivre à tout - we | 

Dans Bert tan, aépcé a || ROSE OININ ENT 
LANGUES RÉGIONALES - FRANÇAISES 

ÉTRANGÈRES 

de sa tante, Bernd ss RE 

apprend débrouille, cyniome, | | D INT @R Qi 502 29 D DJEDN 
le malheur, La vie. On est parfois 

re Po n LE ROBERT - LAROUSSE, etc. 

Et LITTÉRATURE 
FRANÇAISE - ÉTRANGÈRE - BEST-SELLERS 

MSI RO" 
HISTOIRE MMA - BIOGRAPHIES 

désastre de l’agonie du père, et 
grâce à un indestructible désir de. 
survivre à tout. 

MOIRES 

VIE PRATIQUE 
‘JARDINAGE - CUISINE - AUTOMOBILE 

AVIATION - NAVIGATION 

JEUNESSE 
ALBUMS -LIVRES ANIMÉS - JEUX DE SOCIÉTÉ 

BANDES DESSINÉES 
TOUTES LES B.D.! 

Isidôre.» L'un de ses derniers 
textes dit : «Je ne sais plus par- 
ler.: J'ai gaspillé ce qu'on re me 
donna pas qui fut tout ce qüe || 
J'eus. Et c'est de nouveau la mort. 

Honor 
AL DISQUES - COMPACT-DISC 

CLASSIQUES - POP - JAZZ - VARIÉTÉS 

- PAPETERIE 
STYLOS - MONTRES - MAROQUINERIE 

devrait être la ruine d’un sou- 
rire», pour l’inverser aussitôt : | 
«Tout sourire devrait être la |. 
ruine d'une pensée. + Elle aurait | 
tellement aimé honorer le sou- 
rire... Fe 

HECTOR BIANCIOTTL 

Parking : rue de l’Ecole-de-Médecine 

re. : 46-34-21-41 
* *k LE VOYAGE AUX BAINS | 
DU DOCTEUR KA - 
GER, de Jean-Paul Richter, tradac-. 
tion, préface et notes de. Generière 
Espene, L'Age d'homme, 262 ps 

D | - Tous les ouvrages sur 
k LES TRAVAUX ET LES le yoga, astrologie, le bouddhisme, architecture sacrée, 

d'Alejandra Pizarnik, tra- les médecines naturelles. 

Se lead ar Sr Sue | | à Ja LIBRAIRIE DES SCIENCES TRADITIONNELLES 
mit/UNESCD, 265 p., 98 F. 6, rue de Savoie, 75006 PARIS — T4l. : 43-26-00-72 

elite 

Mazenod 

A. 
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Une traversée personnelle de 
l’œuvre et des thèmes qu'elle 
ressasse, hantise de tout un 

Ce livre nous rend d’un bout 

à l’autre Albert Cohen extraor- 

dinairement vivant dans ses 

doutes, ses luttes, ses souffran- 
ces et ses triomphes. 

Nicolas Bréhal 

LE MONDE DES LIVRES _ 

ce LETTRES ÉTRANGÈRES 
Thomas Bernhard 
mystérieux et irascible 

À physionomie d'un 
« individu est quelque 

chose d'intéressant, 
1oul y est déjà. » 
Butant sur cette remarque de 

Bernhard, on est tenté de 
revenir À sa propre photographie, 

| Ténèbres. Sur arrière-plan de 
murs et de voûtes (la ferme forti- 

fiée où il vit à l'écart de tout ?), 
l'écrivain est campé, les bras 

croisés, l'air bravache, l'œil aigu 
se désintéressant de l'objectif. 

ou va-t-il Lancer quelque impréca- 
tion de sa façon, on ne saurait le 
dire. Toute l'ambiguïté de Bern- 
hard l’insaisissable est Là. 

remercieme: 

le distingue-t-on ? Pour 
fustige, il vilipende, il parle de la 
mort devant son auditoire 

noir, il couvre le moment de 
« ténèbres générales ». On se 

‘EST le plus vieux des 
allemands 

retrouver , la période 
la plus importante pour un écri= 
vain, & fortiori krsqu'elle s'est 

98. rue des Entrepren 
Ouvert tous les jours 00 191 a 

Renaudot puisse trouver en lui 
suffisamment de toupet (de 

discours trempe) pour proférer un 
de prochaine 

comprend >», et que ceux qui 

croient le comprendre sont « des 

bubéciles ou. des char ». 

is... Oui, il semble qu'une bonne dose 

« Comuve un de ces drôles d'oiseaux qui ne vous fichent pas In paix » 

d'années intérêt, malaise ou 
controverse, celui qui, dans tous 
les cas, ne laisse pas indifférent. 

« Une langue 
que lui seul comprend » 

L'œuvre a déjà donné lieu à 
quantité d’interprétations et à des 
thèses parfois divergentes. Cer- 
tains qui nous livrent ici. s exégètes 
partie de leurs réflexions ou de 
leurs analyses n'ont pes fini de 
prendre des risques, puisque 

Thomas affirme qu'il 
< parle une langue que [lui] seul 

que je demandais où üs allaient, 
on me répondait : « Arrëte-donc 
de poser des questions ifotes, » 

Dans les abattoirs, un petit 
homme portant un crochet en 
guise de main et son acolyte à La 

75015 Paris 48 56 05 74 
LT LCR CON LERLIRE EE LES 

dans l’autobiographie ct dominée 
par l’axiome suivant : « Tout pro- 
cessus vital est un processus mor- 
tel» 
Et, aussi bien, il aura probable- 

ment fallu à André Müller beau- 
coup d'obstination et de foi pour 
obtenir cet entretien au cours 
duquel, un peu par Caprice, un 
peu par jeu, Thomas Bernhard a 
consenti à se livrer. Approcher un :. 

qui tient la solitude pour. .. bomme : 
< l'état idéal», qui refuse «le 
moindre contact », déclare que la. 
proximité le tne, et que sa force 
(Tours fort) est de pouvoir tenir 
ainsi relevait assurément de 

Les mauvais rêves de Gert Hofmann 

génération. 4 fout 
fa réaction d'un Allemand 
lorsqu'un des siens prononce le 
mot € nos » Camps de concentra- 
tion. C'est instructif. Notre . 

. Conquête, s'est. lp réslité, mais 

cains appellent 
« Ce n'est pes le besoin de décrire 

Tome 2, 1800-1907, broché, 156.X *0E DE RODIN Li he Le 
à . PÉK180F 286 pages, 

En vents A russée RODIN. 77, nie de Varsone (79) 16. :47:08-01:24 À: 

Quelques tentatives pour approcher l'écrivain le plus jaloux de sa solitude. 
l'exploit. Le plus remarquable de 

l'entreprise est que le résultat est 

à la hauteur de la déruarche, car, 

si le compte rendu de cet entre- 

tien ne dissipe pas les ténèbres 
Bernhard, 

ses tendresses (oui, sa tendresse 
pour celle qu’il appelle sa tante), 

.… sa capacité ludique et, toujours, ln 

vivacité de sou intelligence. 

‘” A la suite de ces propos sur le 
vif de l'écrivain, Claude Porcell, 
Dieter Hornig, Jean-Louis de 

Rambures, Erika Tuner, Michel 

François Demet et Jean-Yves Lar- 
ict . t sclon des 

pectives diverses, préciser ou 

éclairer les contours de la + motte 

sombre en costume foncé » (dixit 
Bernhard lui-même) qui se 
dresse, en vérité, tel un bloc erra- 

tique et incontournable sur le pay- 

Bernhard est-il pessimiste ? 
Est-il terroriste ? On hésite à se 

la force centrifuge de cette fasci- 
nation mais, paradoxalement, 

- devient une construction qui 
ct de mourir. 

- ‘ Il est, à l'évidence, difficile de 
dans l'œuvre de Thomas 

Bernhard sans être quelque peu 
prévenu. Le présent volume 

. Constitue une sorte de «sas », pré- 

. teur se verra dispenser les 
lumières indispensables avant de 

. s'enfoncer dans les ténèbres bern- 
hardiennes. . 

nement pas Comme Ur Conteur. 

Je serais plutôt ce que les Améri- 
un « showman s. 

qoi me motive, Mais un sentiment 
de mens qui ne me quitte 
jamais. n'est pas la peur des 



D'AUTRES MONDES 

| TT Sert ie : . 

É % LE CONCERT EN L'ILE A dede m || Prepue 00 Flni de ges vies 

train du tchèque jar Igor Polack, pré qu'offre encore d'Hubert Juin, Belfond, 155 p., 79 F. | le Feu où le temps s’immobllisé, 
* HISTOIRE DE. JEAN, d’Ive | où es horloges sont arrêtées. 
Te An MER D'ailleurs, leurs ai 

D! DU CONSENTE- CPR DRE La MONTE de paie 
MENT, de Dominik Fatarka, traduit du : --. QUO {8 passé à ven. . . 
Vaciar Harel, él: Talns dayeo te Re Pas de.pathétique nort plus, pss. de cris 
dl Séston 47, B TU7S Le oeuls, Be ; nn ogg d 
+ ». : ne sscnbie Poe S'ATangEr chez 108 voisine, #% LA RENCONTRE AVEC | in il 
one em NON, SL Thin tort de faïo appel à Co Hitler qui n'est - 
æapproche, 46p - . qu'un -voyou Mon mari s'en est rendu 

%*. LA. MEMOIRE DE PRAGUE. Compte lors de son dernier voyage à Ber- 
CONSCIENCE NATIONALE ET Ain... » Ce sont les vacances dans une sta- 
INTELLIGENTSIA DANS L’HIS-: : 007 estivale proche de la capitale : les 
pe UE É “à VRôtel. 

Perria, 224 p., 190F. 

Aa ue use anne 
: par 
autré, Le boys de Jon n'en écait pas à une 

e: Méde prie. > EU os pus Li, à peine 

fini de colter son oreille aux - 
murailles du. cn | 

vieux de mile ans, de ‘contempler les 
Pierres dressées du cimetière juif, d'aimer 

familiariser un peu plus avec le poète netio- 
sal tchèque resté un inconnu hors des fron- . 
‘ères de son pays.et de sa langue, jusqu'à : 5 

en ll : 
Muni, onve 1821 et 1083, puis de Ve : 
en pleurs jusqu'à Ene pois (0. 

sa vie, à y ederme, qui à rte hors 
des terres connues, hors du temps connu, 

© ax EDMONS CRUE D'ART 

Ja collection “Les Grands | Peintres”: 

30 none. : . | 

_, écrites par les meilleurs ‘spécialistes 

7 des arts plastiques, et abondamment illustrées : 

| EE 150 reproductions dont 48 hors-texte en couleurs. 

DNNABD CHAGALL, CONSTABLE, COROT, 

, HALS, INGRES, LE CARAVAGE, LE TINTORET, 

.: MANÉT, MATISSE, MUNCEH, pee nn SEURAT, 
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ne  Tchèques et Slovaques au pays de Kaïka 

sonne n'édite. 

Dans ia préface du Démon du consente- 
ment, Vactav Havel prévient : « Pour divers 
que soient les intérêts de l'écrivain — qu'il 
écrive sur l'amour, la jalousie, l'échec ou la 
réussite de sa vie, sur la méchanceté des 
hommes, sur la nature, sur son enfance, 
Dr DE OU QE À SOON, QU'A fase 
œuvre de philasophe ou de psychologue, 
qu'il s'en tienne aux faits ou crée des alté- 
gories, qu'il soit obsédé par les projets 
esthétiques les 

un voyage à travers cinq siècles de peinture 

cruche. » Le nerrateur, un écrivain e qui: 
naguère pour la conscience du peu- 

= 
municipales et la radio nationale, en 
'imprimant dans tous les journaux (...) ». 

Autre forme du consentement grégaire. 

Depuis 1969, aucun livre de Tatarka n'a 
pu paraître dans son pays, parce qu'it 
s'était élevé contre l'invasion soviétique. 
Dans la Rencontre avec Tatarka — extraïte 
d'un journal de voyage on Tchécoslovaquie 
demeuré inédit, — Bernard Noël 
Emme qu'il a rendue en 1880 à à 

1} Autres traductions : Sonnets de Prague 
«li rs Faye Ra Henri DD 

Jan Ra) as re 984: Poèmes choisis 
(trad. Michel Fecimenn),£ Ed Tiôt. 

(2) Voir l'entretien avec Tatarka dans Trois 
générations, d'Amtonin Lichm, Gallimard 1970. 

IDEES CADEAUX 

CHAGALLPICASSOVAN GOGH 

Chaque volume (76 pages, nee toile) : 350 F. 

En vente chez votre libraire Beaux-Arts 

En Tians, Gree d'Or 
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“Chacun a pour le Champagne 
les yeux des enfants pour Noël” 

Photo Jean Larivière 

pres 
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Le Musée d'art moderne doit d'abord montrer 
“En ‘1987, Je Musée matos ‘” sion de retracer l'histoire de l'art d'art moderne. aura quarante. 

ans. C'est.en effet en 1947 qu'i. 
était. Loficiellement inauguré” du 

ec 'okyo, où: il réunissai moderne a pris ses quartiers. 
: daïs Je Centre’ Georges-Pom-". 

“ -pidou, qu'il-s'y-est enrichi, qu'il 
rigines Y à développé ses activités, et 

Jéclon. 

r .!: moderne ‘existant au monde, 
ca le manquer commé manquait - 

e général de là col-.: 
Lena dom de. 

aux: “éditions du “Croire viennent 
d combler + ces läcunes: 

En..1987, .Cela ‘fera aussi dix 
ans que le Musée nätional d'art 

qu'il y a conqüis.sa place de 
‘premier oy-second musée .d'art 

avant ou. après celui de New- 
York. Mais celte place, le musée: : 

Beaubourg, : qui -&, pour: mis- 

:les occasions à 

, accorder au Monde. 

.— Avez-voss mme ; politique 

| LS Oii, @ ce peut où se ‘résumer 
‘ainsi-: acquérir les plus belles 
: œuvres. Dans Jes faits, c’est autre- 
D cg og og 

du vingtième siècle, soit bientôt 
- cent ans de création, pourra-t-il 
* Ja garder, quand justement il 
‘manque déjà de place pour 
montrer ses richesses, en dépit 
des récents.am 

d'espace est un problème que 
. pose aujourd'hui Bernard 

. son, le nouveau directeur du 
: musée.(depuis l'été), dans 

l'entretien qu'il a bien voulu 

:[_ modeme 
RS ei done 
Ê mieux faire connaître ses 

et de 
.choix: sévères. Le manque 

- Un entretien avec Bernard Ceysson 

ti , À mOn sens, a 
superbement conclu la série des 

magistrales tions inventées 

ment la période qu’il convient 
aujourd’hui de revoir, de rendre visi- 
ble. Une exposition consacrée, 
rt 7m PES commodité, aux 

DS me rave 1 ne it ni 
M: 150 use fois de plus, de 

l'Ecole de New-York, ni l'exaltation 
à nouveau, de l’Ecole de 

DONNE 

journaux établis autour de 
DENISE RENÉ Matisse, du cubisme, de Léger, 

format dos cutalogues des er UT 196, bd Saint-Germain, 75007 PARIS - Tél. : 42-22-77-57 
_:DERNIÈRES - Proteus . re 

JEAN ARP 
(1886-1966] 

SCULPTURES, RELIEFS ET DESSINS 

Présentés à l'occasion du centenaire 
de Ja naissance de l'artiste 

lt mm emma 

SL ECH A NG
E 

nn $) Es Collection du Musée 

Paul Claudel - ANTOÎNE Virez- 
Grand Th 81.12 
ET 24 décembe à 20030 

se at me 5h Le?5 REA Di 
lE SOIR ET 

AR QI OS ETS 
LE MAGASIN SERA OUVERT: 

NACRE 
TM 
PATRE 
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THÉÂTRE 
« Merlin », à Besançon 

La quête de Denis Llorca 
- Les aventures 

des chevaliers 
de la Table ronde. 

En un film 
et quatre spectacles. 

Denis Llorca 
a présenté à Besançon 
le premier épisode 

de cette entreprise 
audacieuse. 

Cela tient de l'esprit de compa- 
gnonnage, du £rand œuvre, du pari : 
Denis Llorca a mobilisé toute l'éner- 
gic et la quasi-totalité du budget de 
son centre dramatique pour se lan- 
cer, tel Lancelot, dans une aventure 
ingulière. Son Graal, c’est l'impro- 
bable quête de l'humanité. 11 
retourne aux sources, au temps des 
cathédrales et des mystères. Îl met 
en chamtier Quatre Saisons pour les 
chevaliers de la Table ronde, épo- 
pée initiatique s'il en fut, dont le 
cycle intégral sera donné en mai 
1987. 

Décembre 2 vu naître le Prin 
temps ou Merlin filmé dans un 
même mouvement, mais avec une 
distribution quelque peu différente 
«cor les mêmes vi peuvent 
renvoyer des images différentes sur 
scène et sur écran», dit Denis 
Llorca. Placé sous le signe du Bélier, 
du désir sauvage, et à l'origine du 
monde, ce premier épisode, inspiré 
proper par Chrétien de 
royes, est dominé par La fi de 

Merlin, l'Euchanteur né de l'accou- 
t d'une druidesse et d ‘un 

incube. Suivent des aventures tout 
aussi amorales, dont les amours illi. 
cites, voulues par Merlin, entre la 
douce Igerne et le double du mons- 
tre Tintagel, accouplement qui 
engendrera Arthur le simple... 

Avec Phil Vialèles, Denis 
Llorca adapte le roman de la Table 
ronde et relie le mythe médiéval à la 
D ue 
poétique. personnages 
ques et attachants. La mise en 
scène, en revanche, n'évite pas tou- 
jours le piège du péplum, non plus Le 
décor, trop écrasant Pour raconter 
magie et miracles, le théâtre ne dis- 
pose que des tours de passe-passe, 

NOTES 

« Deux 
sur la balançoire »: 

Trintignant 
relaie Weber 

Jean-Louis Trintignant reprend, 
dans la pièce de William Gibson, 
Deux sur la balançoire, le rôle que 
tenait Jacques Weber la saison der- 
nière, face à Nicole Garcia qui, elle, 

ne bouge pas. 
Plutät qu'une œuvre de théâtre 

nt dite, Deux sur la balan- 
çaire est un produit du skow- 
business de Broadway. L'auteur 
mise tantôt sur les plaïsanteries, les 
gags de dialogue, tantôt sur la sensi- 
blerie et le sentimentalisme, à seule 

fin de faire rire et pleurer, par des 
effets sûrs, ce cher vieux public de 
bonne volonté. 

LES MÉROVINGIENS 
LES CAROLINGIENS 
v g 7 

consserer à T'étude de cons matière 
ou bien vous êtes lout simplement 
féru Dre ou plus prose 
ment de généalogie : si vote 
cas, sachez que le BEGNAM vient de 
publier trois pochetles consacrées 

deux premières dynasties 

Ex aleaux gard (orme 42x20) format x 
avec des arbres géné très 
complets présentant toutes les bran- 
Ches mâles de ces deux familles. 
Des textes d'accompagnement rels- 
tent les laïs essentiels concernant la 
vie de tous ces rois qui Ont gouvemé 
des deux côtés du Rhin. 
Si vous êtes passionné d'histoire où 

La pochette « Mérovingions à 75 F 
Les deux pochettes « Carcëngiens » 150 F mr mo mg 

Mais si Merlin compte des moments 
balourds, il donne aussi des instants 
de grâce — une lumière sur un 
rideau, une musique — et le tour de 
passe-passe devient magie. 

D'un épisode à l'autre on retrou- 
vera les mèmes comédiens : Jean- 
François Prevand, Merlin trop cabo- 
tin. Catherine Rétoré, Nadine 
Darmon (Viviane), Alain Macé, 

Lancel na ne vr paraîtra lot lui-même, qui n'ap: 
qu'en janvier dans le second épisode 
de cette fresque ambitieuse, encore 
imparfaite, mais à saivre. 

ODILE QUIROT. * 

* Merlin, jusqu'an 20 décembre. 
Prochain épisode du 13 janvier au 
13 février. 

Les artistes 
Jeudi 18 décembre à 

théâtre, de 

Croix-des-Petits-Champs et 
retour au 
de Richelieu. 

plus 
participants au Théâtre du 
Soleil. Quand en 1973, Maurice 
Druon, alors ministre de [a 
cure, déclarait qu'il refuserait 
de subventionner ceux qui vian- 
draient le voir «une sébille dans 
une main, la faucille et le mar- 
teau dans l'autre», Ariane 

Pour donner un peu de tenue à 
l'entreprise, Jacques Weber prenait 
le part de jouer cela avec distance, 
même avec cynisme, un peu à la 
Humphrey Bogart, comme un exer- 
çice de style. I1 séduisait machinale- 
ment, sans désir, el sans y Croire, 
vne pauvre jeune femme malade, 
très seule, déjà larguée par pas mal 
de vilains bonshommes. Et, dans le 
climat de je-m'en-fichisme qu'impo- 
sait Weber, le personnage interprété 
par Nicole Garcia échappait au 
mélo. 

Jean-Louis Trintignant n'a rien de 
commun avec le beau ténébreux 
froid et effronté que donnait Weber. 
Trintignant paraït plus âgé, il joue 
un personnege peu sûr de lui, sensi- 
ble, sincère. 1 joue un type un peu 
mieux, qui s'habille mal Du coup, 
la pièce reste ce qu'elle est, avec ses 
procédés, ses faiblesses, ses lon- 
gueurs. Mais Nicole Garcia parvient 
encore à imposer une émotion, un 
charme. Ces deux excellents acteurs 
sont tont de même plus à leur affaire 
jarsque lui joue Harnlet et elle Oncle 

‘ania. 

M. C. 

* Théâtre de 12 Madelcine, 
21 heures. 

« Howard» 
de George Lucas 
Après l’enfant-rat et le singe 

d'Oshima, George Lucas pousse 
plus loin les enchères de l'ammalité 
avec Howard, le canard superman, 
monstrucuse poupée de foire ami- 
mée, Donald en uois dimensions 
agité, dans ses folles pérégrinations, 
des dandinements du nain qui 
Thabite. 

.… Le réalisateur de {a Guerre des 
étoiles exagère sur tous les fronts : 
gadgets électroniques aussi laids 
qu'un décor de flipper; monstruo- 
sités lorturées, empruntées aux BD 
Japonaises (un tentacule de 3 mètres 
sortant d'une bouche humaine, 
quelle horreur !) : recours à l'ULM 
pour pimenter d'interminables 

Le Monde 
PIBLICITÉ ARTS ET SPICTAGUS 

Renseignements : 

45-55-91-82, peste 4335 

Culture 

« Gilbert sur scène » à Bruxelles 

Un homme seul 
Après avoir obtenu 
la Tasse d'or 
du festival 
de café-théâtre à Cannes 
et le grand prix des variétés 
de la presse belge, 
Gilbert sur scène 
revient à Bruxelles. 

- Gilbert s'appelle Yves Huns- 
d. Avec ses cheveux bouclés et 

seul, 
ses yeux étonnés, on pourrait le 
prendre pour ue enfant d'Harpo 
Marx, mais qui parierait le vrai 
bruxellois, langage imagé et tru- 

manifestent 
fient, chacun s’en félicite. Mais 

{1} 59, avenue Foch, ouvert le 
semedi et ie dimanche de 14 boures à 
48 heures ; entrée libre. 

Bernard Faucon 
sur papier vanillé 
Beruard Faucon a bien de la ; F dir ses ac 

bres d'amour » (voir Le Monde daté 
29-30 juillet}, William Bleke et les 

calent des habitants de la capitale 
belge. 

Gilbert au travail — il est 
imprimeur ; Gilbert au café — il 
est célibataire ; Gilbert au 
mariage de sa cousine — il S'y 
ennuie; autant de tableaux qui 
pourraient faire craindre le pire. 
Une histoire belge de plus. 

Mais Yves Hunstad parvient à 
nous emmener beaucoup plus 
loin, dans ce no man’s land 
ambigu, où l'extrême lucidité — 
pas le moindre détail d’une vie 

sans importance ne lui échappe — 
rejoint l'extrême naïveté. 

Ainsi, les nuits d'insomnie, 
. plus tu es seul dans 1on lit, et 
plus y'a des gens dans ta tête», 
Gilbert ouvre sa porte à Madame 
la Mort. Un jour, celle-ci l'appelle 
dans uno tram. qui s'envole. 

« Après tout, dit Gübert, la 
mort, ce n'est jamais qu'une ligne 
de chemin de fer qui part à La ver- 
ticale. Alors, le petit train, il 

arrive en haut... Pas avoir peur. Il 
redescend, 1! va tout droit. On 
met un peu d'herbe là-dessus. » 

Maladroit 
et malchanceux 

NE en Belgique en 1955, Yves 
Hundstad a d'abord «écrit» Gik 
bert.… puis il l'a fait vivre, 
puisqu'il est avant tout be 

Bruxellois dans ses tripes, Gil 
bert est universel dans sa solitude 

« Non, tout le monde est méchant 
Hors le cœur des couchants 
Tir-lan-laire ! 
Et ma mère, et j'veux aller là-bas 
Faire dodo z'avec elle 
Mon cœur bat, bat, bat, bat... 
Dis maman, tu m'appelles ? 

Gülbert mourra seul. Et le 
public applandira sa dernière pan- 
tomimne, .. 

JOSÉ-ALAIN FRALON, 
À Atcb Sai A B d 

musées de Marseille cofditent un 
ouvrage superbe ct luxueux, peu 
cher, illustré en couleurs, sur papier 
crème vanillé, en faite osmose 

per une présentation rutilante de 
Jean-Paul Michel, c'est du dialogue 
entre le texte et l'image que naît 

l'attrait spécifique de ce livre. 

P.R. 

Yehudi Menuhin 
à l’Académie 
des beaux-arts 

L'Académie des beaux-arts a pro- 

a 

« Akea », de Yannis Xenakis 

Le point final d’un cycle 
Le concert de clôture du Festival 

d'automne à Paris, au Théâtre du 
Rond-Point, avec la participation 
d'Amnesty International, était 
même temps le dernier d'un cycle 

Xenakis commencé en 1984. 
Le jprogramme « du concert 

sans Porcevoir SON propre. 
Ce qui frappe, en effet, à l'audi- 

depuis 1973 (Hkhoee. le trio à 
cordes, Mikka et Like 

et pi et Tetras, pour qua- 
tuor), c’est l'abandon de tout 
gage discursif au profit d’une 

rompent. autant possible, avec 
les habitudes du Jeu isstramental. 
Ainsi l'obstination à écraser Farchet 
sur les cordes, à glisser, à marteler le 

clavier, pouvait-elle apparaître sous 

un jour anetdotique à une certaine 

ie du public, et comme des Lics 
de langage à une aulre, 

Cela n'a d'ailleurs qu'une impor- 
tance relative : Que Ces passiges 

semblent aujourd’hui un peu 

démodés ne signifie pas que les 

œuvres aient fait leur temps. mais 

que nous avons, dans l'immédiat, 

besoin d'autre chose. Sur ce point, 

Akea répond mieux à notre attente. 

L'œuvre débuie par de curieux 

arpèges de piano, presque bhram- 

siens, où l'on croit entendre une 
sorte d'échelle modale appelée. 

semble-t-il, à jouer un rôle par La 
suite. Le traitement des cordes se 
distingue également par un souci plus traditionnel de : 

chaque instrument trouvant sa 

liberté par rapport aux autres - avec 
des moments de pléni- 

tude harmonique. 

Cest au moment où l'on croit que 
le loup est devenu berger qu'éclatent 
au piano ces formules têrues bientôt 
reprises par les cordes avec une sorte 
de rage ; on dirait des comptines, et 
peut-être y a-1-il Là un emprunt ina- 
voué à la musique populaire, voire 
un retour aux sources: cela au 
moins ne s'use pes, C'est un grand 
teint, comme l'a montré Bartok. 

A l'IRCAM et à Dunois 

Improvisations japonaises 
La série de concerts 
consacrée aux Dos 
improvisateurs japonais 
d'aujourd'hui 
en est à mi-parcours. 
Une évidence : | 
entre cette demi-douzaine 
de «compositeurs 
instantanés », , 
les écarts l'emportent 
de loin - ; : 
sur les convergences ! | 
Aux ide: aRae ET Sn me 

ont œuvré deux ou trois siècles 
durant à bannir du répertoire la 
fibre improvisation : pour le musi- 
cien japonais lui aussi, en ce 
domaine, le est une table rase; 
pour lui plus que tout autre, de sur- 
croît, le présent est sans frontières et 
lavenir, un horizon sans amess. Tri- 

b x dont seuls les meil- 

alternant, à bâtons rompus, 

Den En ivresse à 
Cecil Tayior, en di e 
avec la batterie de Takeo 
Mori Hs d'Elvin 

que permanentes, en tremblent ! 

Le corps en boule, Takehisa 
Kosugi, courbé ps violon ou 
rengorgeant sa voie de rogomme, est 
à la fois le plus physique ue 0e le Plus 
japonais du lot : un art de trépigner, 
cherchant linflux hi; 

difformes du corps... après 
ses wneten ane Cas à 
gham, Kosugi se tite 

otmbrageux abandon de chaque 
fibre. (On ne dévoilere pas le prin- 
cipe musico-pneumatique de sa ge 
formance en dialogue avec Shô 
Kazukura : c'est à juger sur pièces.) 

Do corps intime aux corps 
sonores, Akio Suzuki, l'acolyte 
musicien de Yoshio Oida, déballait 
sa panoplie sous les yeux de Steve 
Lacy (le soprano fut son satori) : 
bricoleur sagace et enfantin du res- 
sort ou du transistor, faisant sonner 
ses jouets noirs, comme si lui-même 
. rien à jouer encore, mais bien 

du peintre a sPeronns du ere 

Le Monde, 
our retrouver les dernières critiques du Monde. 

3615 TAPEZ LEMONDE 

Shiro Daimon et de Lacy. 

e 

OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 
Rubrique O.S._P. - 64, rue La Boétie 45-62-12-66 

Vote me Trial eme ÊVRY OD RARDIS Tete 
PARCELLEF 27) MARDI 6 1987A 14h 

4 one LERRAIN à ORSA Y (91400) 
S'air, G L 300 000 F “Sr ELUr-CRnar 



‘ PALAIS DES. GLACES. 7 
Pocue Bal, 20 E 90 : Es ». 

Le 

Les autres salles- 

ANrOmE Goeren). 2h: Libye 

. ARCANE" re ur tds : 
1 2 Mario-Madcleine. 

MASTILLE (sr 192: Se Ta 
nel; 21 h 30 : ls Mouette. 

NORD - (42-35-3650), BOUFFES : DU NORD 
230; ‘le Récit de le servanto Zecline. * 

PARISIENS (966024). . L ? BOUFFES 
21h: Nègre. 

CAFE DE LA DANSE LASSE2D, 
20h30: Instructions aux dorsestiques. . 

36), D 2 0 gs Pa 

& COMÉDE DE. PARIS co, ; 
21h: Poll de carotte. 

DAUNOU (42-61-69.1 gamers «il 
TR Otage dans 

 (42-36-00-02), DÉCHARGEURS ‘ 
ENT Plate æ mc; 20h 0: Home: -. 

maître 

Lo 20h 45: RE 
Jean Coctem). 

ca S (43-26-6351), 19 Doct 
For One ; +21 h: Happy Days: - 

'ARNASSE : {43-27- GUICHET MONTP, 
: 88-61),39h: La vie cst wa grand tobog- 
” gen; 20h 30: Naître où ne pas naître, 
GRAND EDGAR (43-20-90-09), 20 b 15 : 
la Œ:LE 1a Mariée mise à aupes 

. sen mwêne, 
HOTEL _LUTETIA 
20 à 30: Fin de tournage. . 

HUCHETTE (43-26-38-99), 19 h 30: le 
Cantatrice chauve ; 20h 30 : ln Leçon 

ILE SAINT-LOUIS" PE 
20230: AE ADI 

di 
pe du père ; 21 h 15: Fote à 

H:19h45: servitcur de. 
mabres :22h 15: Ainsiscisie. 

pre MARIONT (A: 36 0441) 
sale (42- 

90 2 blanc pis 
MARIÉ-STUART . (45- -08- 17-80), 
18 h 30 : la Masse des hommes ; 22 b :. 
Juke :20h15:Saage/Love 

MC 4045550, 21 h 15: Pyjsmoe 

MÉCHODIÈRE (474285:2), 20 30: 
Dosble Mixte. ue 

MODERNE (-7410-79), 71h Fe Fur 
Bco de M. Descanes #voc 

MONTPARNASSE: (6-22 7-19 
Grande saiie , 20 445: a Maison du lac: 
Pecitessale. À k:Honsair maman, . 

NOUVEAU TEL MOUFFETARD (45- 
31-11-99), 20 b 30, dim. 15 h 30: 

NOUVEAUTÉS (08276, 2 à D 
Mais qui est qui ? 

ŒUVRE (48-74-42-52), 20 h 45: Léopd 
lbicrenné. 

22 h 15: Kiowati. Petite male, 21 à 
Une mouchs dansia tite. 

À S21588) 21 h sun. 18 b 30: ds 

: PALARS ROYAL (9). 20h 45: 

PARSMILETTE 2030255), Ab: 

PLAE (301549. 253%: ame ‘3 

rOCRE (4545207, ;31 dim 15 M3 ai 

-par le Théâtre do Feu. (S8-75-74-83), À 
Bellogram à Pessnc. -" É 

Bésagreclle 
PONT (A1) 7 ea : ÉANELAGA : (864, 2 2» à # 

(45-445810), 3 

THÉAIRE 
“2h IS: Pape oran, 

n fait où on nou dit de faire. 
LEURE L(45-41.46-58) . THÉATRE DE 

‘ ‘20h30: Vanere jeune veuve... 
THÉATRE DE FORTUNE 

: les 19,202 21 = Grand 
LS MIS, MS 88: 

ï 5-21 h 15 : Animmt et Tré- 
mode ; 22 b 30 : EH, pour homes, - 

eee ne: He 

-Proce: 22h15: 
Fous plaît, vons m' 

Aix 35 : Fo on 

ST-MARTIN Leeosare, SPLENDD 
2h: TorNoremère. . 

“Musio-hall' 

‘œqu va 8.06: 02- ; 
TS de. nc 
PAR (NN: 19,212: P. ag ; 

7). 20 h 45: 

NS GLACES. ein: 
20h30:F. ChopeL ‘ 

TR GRÉVIN (462447, 20 à 0: / 

FLE DEUZET (3-10. 20 à 30: 

INTERNATIONALE - us- 39- 
on! 20 k 30 :l'Alphabot des anges. 

ESPACE MARAIS. (42-71-10-19), 
Rormani, ‘ “18h 30 : Danses tziganes, les 

MAISON DES CULTURES .DU 
“MONDE (#5-44-72-30), Dax: k 

MATHURINS (4265-9000). 20h 45e Les concerts . | 

Lacernaire, 18 à 30: O:Yagrabt (Mise, 
Yagoobi). 

Orchrstre 
+ 3. Mercier (Offenbach). 
“Sale Pheat 20 à 30 Orchestre de Paris, 

“M. Rostropovich (Prolnficr). 

-'Sälle'Gavens, 20 h 30 : Orchestre du 

Selo Cortet, 12 h 30 R. Miction: 
Demanget, orchestre de chambre, | 

“EL 
“ten péeamdes, 1230 € 3 30: 

L'Onderdenwigigears. 
20 h 30: 

de chambee-B. Thomes, dir. : 
Mere (Fam. 

Festival d'ut 

: ë ou 
THÉATRE DES BOUFFES. DU NORD 
20h30: le Récit de la servante Zorine. 

dés Touisuses (30-30- CERGY, Maison dés 
35-48), le 5 à 21h: Trio Barret, . 

Romand, Texier. 

‘&7k1$hb: “Frio: Becker -+ 
Laründe. 

LETRSESD 73 LE Lee 

“Antec des Bal. 2 1:30 : Le came f 

Bros os! Vds Hapcs, de à 

A Toile verte 2 D à G- Panneutier 
Ga; Brahms, Chopin). 

à Selle des Sétes (39-91-0490), 
Quarcet 

. LISLE-ADAM, Maisou de Visie-Adnm 
" ‘'C46921-38), le 6 à 21 h : Quartet : 
+. B'Wilon FPE. . 

; Les fes {°) sont interdits 
insert 

Dit ans. : 

La Cinémiathèque 

RES 

$_Paramoant 
+ UGC Gare de yoa, 12 (43-43. 

ou DE. M7 1x {43-31-60-74) : 
+ Gaumont 

D ei (4352040): Gasmont 
rame (48-28-4227): Pathé 

Clichy, (45-22-4601) ; Gaumont 
Alésis, 14 (43-27-84-50) ; Gambetts, 
ad 

AUTOUR *9 : 
Palaee, e LS. 2920) 

En Poe 1e (00 0) ELA; 

D) (As x :-Gahté Roche- 
chouart, 5: (48-78-81-77). 

- Sin, V0. RS DU DÉSERT 
BAS PRIVÉ, (A; va.) : 

+ Ambassades: # (43-59-1908) : VA : 

FTENTION... PRIVÉS, film améri- 
a (ro) : Forum 

[= _ (4233-42-26) ; 
Ds r0 (vt) à 

- (45743454); UGC 
(5148520) : UGC Game 

* Bastille, 1 (43-43-01-59) ; 
13 (43-36-2344) : 

"Fenis, (va) _: Gaumont 
Hallés, Le (40-26-13-12) : 

‘ 2e (4742-60-33) ; 
Hautefeuille, 6° EE D 
‘Gaumont-Ambassade, - 8° 
Po (v1.). Gaumont-Richelien. 
& U233SE10) : Paramonnt- 

(4742-56-31 

Q. film chinois de C..Fan, (va), 
Srndio43,9-.(47-206340). 

[Le Monde Informations S 
:  42-81-26-20 
Pour tous renseignements concemont 

l'ensemble des programmes ou des salles 
— (de Th à 21 h sauf dimanches et jours fériés 

Réservation et prix préférentiels avec la Corte Club 

3 (43-31-56-66) ; Pathé, 
dés (4320-12-06) :_ Gaumont 

tion, € 3 uillet Beau- 
grenelle, 15e (45-75-79-79) ; Gambetta, 
2 ( J : Aléaia, 14 
GT 8#50) 5; Chchy, 8° (45-22- 

LE CHEVALIER A LA FOSE (AL, 
v.2) : Vendbme, 2 (47-42-97-52). 

CLIS DMEIL SUR UN ADIEU (A, 
va): La Bofe à films, 1% (4622 
ain. 

c POURPRE (A, va) : 

a CR 
(47-42-7252); Studio 28, 18 (46-06- 

LES COULISSES DU POUVOIR A, 
vo.) : George V, 8 (45-62-41-46) ; Pare 
nassiens, 142 (43-20-32-20). 

Express, ! ASE Fee x 
(41-10-33-88) ; k 
Le 1200) 5 Goarge-V, Pres PCA 

HORS. fra) ” 

Algérien) : Quintetis, El (ES 
Mercury, 8 (45-62-96-82) ; Lumière, % 
(9464500 : ; Parnssalens, 14 ces 

DEUX FLICS À CHICAGO (A. vo) : 
Normandie, & (sexes) ; 

: v£ : UGC 
3434) : Hoiywod 9 (47-70. 

LE DIAMANT DU NIL (A. va VE) : 
Espace Gatté (h.sp.), Lér (43-27-5-94). 

15-04) Fo} Ps 

desArts, 6° AE TAN IE) Républie 

Re ei V, & 
sn RU 
DIRECT DE L'ESPACE a v£): 

Fa Gé, 19e (42-05-06-07). 

LA FEMME DE MA VIE. (Er) : UGC 

as 0es80 mouse 5 Ménépart, LE 

nd, va.) : Denfert, 14 (43 
MIO). 

HANNAE ET SES SŒURS (A. va) : 
Studio de la S (4634-25-82) : 
Espaoc Gait£, 147 (43-27-55-94). 

L'HISTOIRE OFFICIELLE (Arg, ; 
Deufert, 14: (43-21-41-01), . ie 

ga vo.) : Grand Pavais, 

60-33) ; 102 
33-56-70) ; 3 Presence, é 
(42-22-57-97) : 14 Ji 
LE 2S SN EN) à pics ee se 
Germain, 6 (4222: (43-22-7280) : 
sade, 8° (43-59-19-08) ; See 

Pasquier, ep (43-87- 35-43) ; ROSE 
Biarritz, e-62-20 80) : lation, 
12 (43-43-0467) ; UGC Gare de 

12 1-59) ; 
- Favverte, 13° (43-31-56-86) : 
Galaxie, 131 (45-80-18-03) ; 
LES one LL G327 

L 
ie RE ET Gaumont- 

227) 
15-(45-75 

15.19) < Mayfair, 16 (45-25- 

e.. Le Monde @ Vendredi 19 décembre 1986 27 

Ring je (TA RE 

72-86) ; UGC 
DU UGC Gobctins, 13" (43-36- 

KAMIKAZE : Gaumont Halles, 1* 
Be Hs ra ce nns 3: 

Od£on, 6" (42-25-10-30) ; 
8 (43-59-2946) ; 5 nee € 
(47-20-76-23) ; Paramount sl z 
Gent 4 Ale 
(43-57-9085 joe L& (43-20 
59: , LE Paroasse, 14 SE 

fn à lé Juillet 18 
(4578-70079) : |Ganmpet Alésis, 14e 
43-27-8450) ; Pab£ Clichy, 18 (45- 

LE MAL D'AIMER Er) : Foem 
Horizon, Ile (4508-57-57); Gaumont 
Opera, : (47-42-60-33) ; Studio de L 

S (46-34-25-5; 
GO: Galerie, 13 54e 

5 Parnaarions, 14" (43-20-32-20). 

MIMIPOUSS (Er) : Saim- 
bis 11e (47-00-89-16) ; Saint- 

Lambest, 15 (45-32-21-68) ; Mont- 
paruos, 14r ( on 

MISSION : George V, 8e (4: AO VE Pme On LT. 

BEAUTIFUL  LAUNDRETTE 
(Brit. v.0.) : Cinoches, 6" (46-33-10-82). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) (A, 
v.0.} : Triomphe, 8° (45-62-45-76). 

LE PASSAGE n Horizon, 1e 
MASON CR U216 82): 

PARIS EN VISITES 
VENDREDI 19 DÉCEMBRE 

« Exposition Grands Prix de Rome», 
14h36, quai Malaquais (Co). 

du Louvre médi£val dans la 
cour », 14 h 40, métro Louvre, 
lampes de poche (M. Banussat). 

«Crèches et traditions de Noël», 
13 heures, Musée national des arts et 
traditions populaires, 6, route du 
Mahatme-Gandbi (M. Mantelet). 
ce me royaux du Lou- 

VIe», porche église Saint- 

Germaïm-l'Auxerrois (C.-A. Messer). 
«Le Palais de justice en activité», 

14 heures, métro Cité, sortie côté mar- 
ché aux Fleurs (161. : 46-57-88-82, 

Nu Liens des antiquaires, l « l'ex; + 

tion mobilier minisure et che-d'œuvre 
de maîtrise». ]5 heures, 2, place du 
Palais-Royal, ball (M. Hager). 

« Les salons de l'Arsenal, hant lieu du 
romantisme », 15 heures, 1, rue de Sully 
(Paris et son histoire). 

« La France et la Russie au Siècle des 
Lumières =, 15 h 30, Grand Palais 
(ball) (D. Bouchard). 

« Exposition Bentinck Thyssen et 
Givaudan », 15 heures, musée Musée Marmot: 
Fo rus Louis-Bailly (Approche de 

«La somptuosité architecturale de 
Monceau à l’Arc de triomphe », 
14 h 30, métro Monceau (V. Lan- 
glade). 

+ Le vivux village de Montmartre », 
15 heures, sortie métro Lamarck- 
Caulaincoart (G. Botteau). 

. « Présentation de l'UNESCO », 
14 h 30, place de Fontenay (1. Haulier). 

« Hôtel de l'ile Saïnt-Louis », 14 h 30, 
métro Pont-Marie (Flineries). 

« Hôtels et jardins dun Marais, place 
des Vosges », 14 b 30, métro Saint-Paul 
(Résurrection du passé). 
«Le centenaire de la starne de la 

Liberté », 14 h 45,-vestibule Musée des 
arts décoratifs. 

« Hittorif », 15 heures, 23, rue Sévi- 

SAMEDI 20 DÉCEMBRE 
- Les peintres faco à la Nativité», 

14H S0 Éovre soirée Denon (ONE 

10h50, 2e Louis Bolt 
« La saïie des armures et de l'Empire 

du Musée de l'armée », 15 heures, cour 
ù statue N: ee (Qui ides, pied lapo- 

historiques et des sites). 

UGC Montparnasse, 6° (45-74-54-94) : 
UGC Odéce, 6 trio : LS 

User SUB Bouiorende, à pue 
7495-40) ; Üce Gare de tres LE (4 
43-01-59) : UGC Gobclins, 1 (43-36- 
23-44) : Mere) Le RES 52-43) ; 
don St Cenes 19 (45728 00) 5 
UGC Convention, 15° (4$- $ 

Maillot, 17° (47-48-06-06). 
PÉKIN CENIRAL : Républic 
Come RSI. 
LA PURIT; Ciné Bcanbourg, 
x (era) à George V, & (45-62 
41-46) : Bastille, ls (43-57. 

SUSAN, DÉSESPÉRÉ 
MENT (A. v.0.) : Studio Galande 
Chap). 5 (43-54-72-71). 

ROSA (AL, vo) 
14-Juillet Parnasse, 6 on 
LA ROSE CAÏRE (A. POURPRE DU 
vo): Sa Pno 1 (SEA 

SARRAOUNIA (Fr.) : ne 
Ge1082 ; Fee Le G7 

SCANDALEUSE GILDA (*) (It, 
+0.) : Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

EE RACE <) Vs ee 

(43-26-8465), es 
LE SIXIÈME JOUR ap vo): 
Épée do bois, 5 (43-37-57 
SOLEIL DE NU (A. 0): Temps, 
r (4- 

STOP MARINO ares A, va) : 
nr Panorama (hsp.), 13 (4707 

STRANGER THAN PARADISE (A, 
v.0.) : Reflet Logos, 5° (43-54-42-34). 

TERRE JAUNE (Chin., v.0.) : Utopia, 5 
(43-26-84-65). 

THE ACTRESS (A. v.0.) : Action Chris- 
fine, 6 (43-29-11-30). 

TERRES Fr) : 
6 (43-26-80-25) ; Sæ (45-62- 
45-76) ; pr Arr 1-34). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
fa) : Action Christine, 6 (43-29- 

37°2 LE MATIN (Fr.) : Goorge-V, 8° (45- 
62-41-46). Le € 

TROIS HOMMES ET UN 
Cr.) : Goorge-V, B* (45-62-41-46). 

TOP æ Ÿ gen (a A} ro) Mariguan, 9 ( 

Es Sms 1& ED. 

TWIST AGAIN A MOSCOU (Fr) : 
Maaéville, 9e 0107286). 

LA VÉRIFICATION (Sor. : Epéc- 
de-Bois, 5 re Lu 

La.) : Forum, 1* 
6" (46-33 

43. 

Studio, 5 ( 
Elys6es Linçaln, 8 (43-59-36-14). 
RAR QUELQU UN POUR TURN 
ps SIST : G Bostag 
zoû, 5 
3 (42- 1236): Pa 
10-30) ; 6 (45-74-94-94) ; 
ns ner : Biarritz, 8° 

rs hs) ÿ Mails, LE CE 
Vi: 2 (42-36-83-93) ; 

70-33-88) ; 
13 (43-31-5686) Den {45-80- 
18-03) : da (45-39-5243) ; 

11 b 15, accueil (Approche de l'art) 
«De M. de Saxe à George Sand », 

CA 16, rue Chaptal (G-S. Bar- 

«Les appartements ux du Lou- 
vre», lé h 45, SR AS, ponte Sein Germain. 
l'Auxerrois ou porche église Saint- 
Germuin-l'Auxerrois 14h 30. 

«Le Marais sud», 14 h 30, métro 
Saint-Paul (Letèce). 

«Tout le Marais», 14 h 45, métro 
Saint-Paul (M. Banassat). 

«Crèches et traditions de Noëi», 
15 heures, 6, avenue Mabatmsa-Gandhi 
(Arcus) : 16 heures, pour enfants 
(M Mantelet). 

« Une heure dans l'île Saint-Louis », 
10 heures, 11 b 30, 14 h 30 et 16 heures, 
métro Pont-Marie (M. Ch. Lasnier). 

« Une heure dans le Marais », 
10 heures, 11 h 30, 14 b 30 et 16 heures, 
métro Saint-Paul (P.-Y. Jaulet). 

«Une beure au cimetière Montpar- 
amer, 10 beares LCR 30, 3, bd 
Edgar-Quinet, et « De Thiers à Dala- 

«Le vieux Mouffetarde, 14 h 30, 
métro Censier-Daubenton (Flineries). 

«L'enclos Saint-Laurent», 
Château-d’Eau 

14 b 30, 23, quai 
« 9000 aus d'art au royaume de Jor- 

danio-, 13 heures, entrée Grand Palais, 
et «Le mystère des Templiers», 
15 heures, église Elisabeth, 195, rue du 
Temple. 

«Une beure à Montmartre », 
10 heures, 11 h 30, 14 h.15, 30, place 
E-Goudeau. 

«Merri Quincampois », 15 heures, 
parvis Hôtel de Ville. 4 

” CONFÉRENCES 
VENDREDI 19 DÉCEMBRE 
Salle Chaillot Galiéra, 18, avenue 

come v 15 heures : LS RUES 
RD et leurs trésors» (Me © Se 
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Radio-télévision 

Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés 
sentation, de jugements, d'illustrations et de la liste commentée 
sont publiés Chaque semaine dans notre du samedi daté 

Jeudi 18 décembre 

PREMIÈRE CHAINE : TF1 CANAL PLUS 
20.35 Questions à domicile. 28.35 Cinéas : le Voyage 

Emission de Pierre-Luc Aune Sinclair et Berry (1985), avec Myri , Michel Ségoillon, ( ), a fyriem Boyer 
Alexandre Tarta. 

Avec François Léotard, ministre de le culture et de  Rouyer. 22.06 Fleah 22.10 Cinéoss : In Mai- 
À communication et secrétaire général du Parti répu- son du lac © film eméricain de Mark Rydell (1981), avec De la Bretagne au Nord Le temps sera 

blcain. Kasharine Hephnrn. Henry Fonda, Jane Fonds, Dong Mac un peu plus frais, mais toujours nuageux 
21.50 Série : Columbo. Koon, Dabney Coleman, William Lanteau. 23,55 « | ot les averses remplaceront les petites 

Des sourires et des armes. Le couvoi de la dernière chance. 1.30 Cinéma : Julie fa | plaies. Se Se 
ptet pence a Ein tante @RenLRe Draust (PR): rec Dens la journée le temps instable se 

Enmissian de Luce Perrot. | tello, Jean-Pierre Armand. " ñ 

DEUXIÈME CHAINE : A2 LA e5> 

20.35 Cinéma : Ceïles qu’on n'a pus eues NM Série : Série 
Film M de Perl Thomss (1930). A : ë sé , Français de ; homes, (1980), AVEC 2215 Série: Lou Grant, 23.10 Série : Mike Hammne. 0.05 

Dans un compartiment de chemin de fer, six D de UT de ne “TU se 
dans lesquelles entre en jeu une certaine mythoma- Ciné : 
nie. Humour et rl plain rotquae hp Apt 20.10 Gn c 

is Fate ” us Reagan, Angie Dickinsan. Ur Aomume, professeur 
Da ur D TT ee ne, a copié dans une institution pour aveugles, se laisse passivement 

par sueurs. Intrigués, ceux-ci fouillent dans 

22.25 Magazine : Actions. de passé de leur victime. 21.45 6 Tonic. 

Jean-Clasde Renaud, Ber- ms Faye, ere FRANCE-CULTURE 
sommaire : s « An sommaire : Mickey Mouse à Marnola Vallée: 29,39 Proses et poèmes, de Michel Leiris, Motsàmoes 

ete tune Labs foie, 2139 Eclectiemes : Mi : premier Festival du mourernont 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 2.30 Nuits magnétiques, La nuit et Le moment ; Lea magar 

20.35 Cinéma 16: les Ephélides. 0.10 Du jour au lendemte. 
Eric Le Hi Avec Marina Viady, 

Pierre Vaneck. Christine Eric Do, Alain Dou-  FRANCE-MUSIQUE 
tet. 

L'intrigue est classique mais les comédiens sont 20.30 Comcert (domn£ le 26 juin lors des Schubertindes = 
d’Hohenems) : Sonate pour piano n° 7 en ré majeur, MOTS CROISES 

22.10 Journal. 10 ; Sonate pour piano n° 23 en £a traiteur, op, 57, | mans 
Documentaire : Les modernes. te is ne 26 en mi bémol majonr. Qp8} a à à 

ns UE PAL DE cos 70 Somsie pour piano 1921 en où PAR OR 4, PROBLÈME N° 4350 

Me 55 16 majeur, de Mozart, par Lo Les de et la ess tette a au : Wiener 5 

Sa e da Munrien de SbbouTE, 2e Cinémuse : hommage à Rosenmann. 

Vendredi 19 décembre 

PREMIÈRE CHAINE : TF 1 7700 3, 2, 1. contact. 

17.66 Croqu'solei. 
18.67 Juste ciel, petit 
19.00 Le 19-20 de l'information. 
19.16 Actuaïtés r L s 
19.35 Le 19-20 de l'information (suite). 
19.55 Dessin animé : Les ontrechats, 

2126 
De Ph. Alfonsi et M. Dugowon. 

22.25 Journal 
22.60 Décibels. 
23.36 Prélude à fa nuit. 

es simples. Note. — 18.15 Jeu : Les affaires sout les | des personn " 
affaires. ss Top 50. 19.15 Zénith. u parer SR IX. Réserves d’eau pure. — 

Monaco. Film de Jacqueline Cartier, Claude Pré art 
déric Variot. 2: 3 des Prairies m film 

1. Qui ne passe pas. — 2. Sujet 
Forer 6 noir pour un tableau. Mises au cou- 
toit ni gant — 3. Embrassés en étant saisis, 

Coria 
Donce = 

23.40 Magazine : Premier beicon, tello. 2.50 
23.65 TSF (télévision sans frontières). , Eee - 

Ham Vail Teri Neal 5. 5 : 
DEUXIÈME CHAINE : A2 de. GS Serie Téengie cu benne = mime ot , 

No a Fe rer temps. 

15.00 Série: Cannon. LE LA «5% entre - de 18-12-1986 | | 1E £ ÿ 

° { : 

nnumatranauwnus 

22.40 Journal. 
ds 

22.60 Ciné-club : ls Poursuite infernale BE 5 2250 Mein magobtiques. La nuit et le moment ; Les maga- 
Cycle western, Film américain de John Ford (1946), Zincs de 
ner Fona, Linda Darnell, Vicior Mature 8.16 De jour au lendemain. 

(v.0.). 

RTE PME ET EEE TROISIÈME CHAINE : FR3 
Zum» vLa0UYOUS 00 °00 UT mb té 

aus da 
moins 2 heures an été; heure égale moins À re on mare © 

CE SOIR DE 20" À 21! Tr | 
LA FAMILLE PRINCIERE M oO En | 5 Pride sens DE MONACO PS =: 

dl Out 1 s constituées à d : U mL ACTUS 12 Janvier 1979. compter du 
ILSANS DECODEUR 
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‘Le Carnet du onde 
ee : Naissances 

= M. Alain FLAMMARION 
SP, née Clarisse Roinet, 
Done RENTOE de VUS SONO Je mue 
sance de 

er pe LE l 
| gére, ess ee 

: Fbres. LS mercredi 3. décem-. 

‘gner sur. Tes” et es F L voyages : et stage 

x: à one pet nd 

f pasteur Jiciees DIENY, 

prière ecrire grand 
es 

sarvem à Dieue, le 10 décembre 1986. 
+ La cérémonie 1 et Fin 

tion ont eu lien dans familiale, 

| cast 

SA par dede 

Me Lime GAYRAUD, 
née Patrigeon, 

“survenu 1e 12 décembre un 1986, dans m 
; cinquante-quatrième année, 

, L'abemeron a eu en an cinedere 
Saint-Denis de Châteauroux (36), le 
Hand 15 décembre 1986. 

LISTE OFFICIELLE DES SONIGES À PAYER 

| TOUS CUMULS COMPIRS AUXILLETS ENTIER. Hoténie nationale - 

Lane 
| | Téléphon 4 

ST 

- DEURBERGUE, 19, bd 
LENORMAND, DAYEN, 12, r&e 

(75009), 47-70-88-38. 

df nouveau : ‘ ot | 

Hôtel des ventes. 9, rue Drotiet: ‘75009 Paris 

42-46-17-11 - Télex : Drouot 642260 
. Informations téléphoniques pérménentes : 47-70-17-17 

Compagñie des commissaires-priseurs de Paris 
Re CE M 

perticalières, * expo le matin de la vents. 

Le : + SAMEDI 20 DÉCEMBRE 
see “Bijoux, orfèrreie.- - M: DEUBERGUE. 

._ !..  EUNDIZ2 DÉCEMBRE 
SL  - d'ameublement. - Me PESCHETEAU-RADIN, 

S& 2 — . Bons menbles, objets, mobilier. - + Ms ADER, PICARD, TAJAN. 
- Bibelots, mobilier - Ms OGER, DUMONT. 

*S. 10. — Tabix, mblés; bib, ivoires. - -MsLENORMAND, DAYEN. 
S 16 — Dipannt Chant moon à - M: ROBERT. 

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
ADER, PICARD, TAJAN, 1 Fa: 75002), 42-61-80-07. 

Din CT306). MP 613650. e 

OGER, DUMONT, 22, rue Drouot (7. 
PESCHETEAU-BADIN, FERREN, 

_ Je ne RéctetE, 
Me Simonc Jaliet, 
Et tous ses parents et 

oot hs douleur de faire part du décès de 

MC Claude JALLET, 
professeur de lettres, 

‘survenu le 17 décembre 1986, à Paris. 

La levée du corps lieu à 25 ete 19 ane 1986 où 
22, rue Bruant, 75013 Paris. : 

tot s, Le 

de Conillon, le samedi 20 décembre 
1986, à 14h 30. 

— La comtesse Lillan Ablefelit- 

a la profonde tristesse de faire dé 

Maître Serge Lifar, 

survess à Lausanne, Je 15 décembre 
1986, - : 

Les auront lien à Paris, le 
veudredi 19 
Cérémonie l'église orthodoxe 

roue, rue Daru, à ldheures, - 

Les lettres de condoléances sont à 
&dresser an greffe municipal de ln ville 
de Larsanne, 

Cet vis tient lien de lettre et de faire- 

(Le Monde du 18 décembre.) 

— M Josiane Messemackers, 

Crsiophe Mememachers, son fil, 
Messomackers, son fs, 

:_ à France Cottage France Constraction, 

survenn le vendredi 12 décembre 1986. 
Les obsèques auront Heu le vendredi 

39 décembre 1986, à 10 h 30, en l'église 
Saiïnt-François-de-Saïle-d’Adamville, 
94100 Seini-Manrdes-Forsés 

Cot avis tient lien de faire-part. 

‘at Le douleur de faire part du décès du 

‘ancien interne dés hôpitaux de Paris, ; 

surverale 16 décembre 1986. 

. La cérémonie religieuse sern célébrée 
je vendredi 19 décembre, à 8 à 30, an 

T'AmnouGiation, 19, rue Cor- 
ÉSs0te ras 

«Seigneur, pourrions Roux 
aller Peas Le pare de la vie éter- 

F - Jean VI, 60-68. 

CARNET DU MONDE 
Tarif : la ligne HT. 

Tan 59 F 

Marbrerie 

CAHEN & C:° 

43-20-74-52 

{75009}, 42-81-5093. 
}, 42-46-96-95. 

16, rue de la Grunge soie 

RORERT, Savenne d'Eyinu. (75016), 4727-95-34 

son frère ct se belle-sœur, 
Out le chagrin de faire part de la mort de 

M Rea$ POSTER 
n£e Marguerite Courtin, 

le 16 dans décembre, se quiravingt- 

pudeur 
13h45. 

<L'Eternel est celvi qui te im et qui gardé. 

1, square Chacies-Laurent, ‘ 
75015 Paris. 

— M. et Me Guy Pucyo, 
Lee Régis Lopez ; 
leur fille, 
À Catherine Posya, 
Toute la famille et leurs alliés ont la 

douleur de faire part du décès de . 

Mer Valérie PUEYO, 

.mère, 

survenu à Paris, le 13 décembre 1986, 
dans sa quatre-vingt quatrième année. 

Une messe sera célébrée Le jeudi 
18 décembre 1986, à 14 h 30, en Péglise 
Saint-Léon d'Angiet (Pyrénées 

), suivie de l'inbhumation à ln 
famille, au cimotière de 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

38, rue du Louvre, 
75001 Paris. 

— M. et Me Gérard Régulier, 

Mu Michelle Dezaly, ; 
Les familles Buisson, Buisson, Pages, Hieintz, 

Scherres, Henriot et Yonnet, 
SP Cle de fab, part du décès de 

MA Josette RÉGULIER, 

survenn Le 13 décembre 1986. 
La cérémonie Le nser mise 

l'église Saint-Jean Baptie de Grenelle, 
place Etienne-Pernet, 75015 Paris, 

L'intumatiou aura lieu dans 
ax cimctière de Samatan (Gers). 

7 il fi ii 
EE SE (l het Ë i $ 

taller au sani 
mais les ressources manquent. 
Le capital décès du père est 

it 
i s i 

Cas n° 35. — Ce jeune 
homme de vingt-six ans, issu 
d'une famille très pauvre, titu- 
laire d'une ficence de droit, pré- 
parait sa maîtrise de droit 

fevard Saint-Germain, 
75006 Pañs. CCP Paris 4-52 X. 
Tél. : 42-22-08-99. 

ont la tristesse de faire part du décès de 
leur mère ot grand-mère, 

M Fernand RIMBERT, 
a£e Jeanne Sens-Olire, 

survenu le 15 décembre 1986, à l'âge de 
ans. 

ont eu lieu dans l'inti- 
mité à Gourney-en-Bray (Soine- 
Maritime). 

— Met Ms Marc Le Brigant 

“'éaest a petits-enfants, fants et 
M. et Mes Jean Sekutowicz, 

ses frère et belle-sœur, 
ont la douleur de faire part du décès de 

taire, 
croix-de guerre 1939-1945, 

Officier de Polouia Reatituta, 
ingénieur ECP, 
consul honoraire, 

survenu À Paris, des suites d’une longue 
maladie, dans sa soirante-dix-septième 
année. 

La religieuse aura lieu 
dans la cha; pi l'égfise Saint-Pierre 

“du G: aillou, 92, rue Saint- 
Dominique, 75007 Paris, le lundi 
22 décembre 1986, à 8 h 30. 

L'inbumation aure fieu dans l'intimité 

— Son mari Meni Wieviorka, 
Ses enfants Robert et David 

Dane chagrin de faire de ont 
décès de pe 

Lens WIEVIORKA, 
née Najmnn, 

sarvenu le 17 décembre 1986, dans sa 
soixante et unième année. 
Les obsèques auront lieu Le 19 décem- 

bre 1986. 
On se réunira à 14 h {5 au cimetière 

pare de Bagneux (entrée princi- 

- Ilyatroisans, 

Françoise GAUTHIER, 
(Vermot-Desroches) 

vivait ses derniers jours. 
est morte du cancer ke 

31 décembre 1983. 
Elle cat mhumée à Die (Drôme). 
Que ceux qui l'ont aimée aient une 

pensée pour elle, 

Distinctions 

— Le dixième Prix annuel des intet- 
lectuels indépeadanits a ét£ décerné k 
11 décembre 1986 à Henri Servien, 
pour son livre « Histoire des colonies et 
des missions françaises», préface de 

Raspail, instrations de R-F. Fo 
{Editions Ge Chir£). sh 



JU Le mUnuS & vénuicur 12 Ubletine 100 veu 

Les « petits boulots » des grandes stars 
Nous étions habitués à voir vanter 

les mérites du savon Lux par les plus 
belles actrices du cinéma. Tradition 
qui ne date pas d'hier, outre- 
Atlantique, où les cigarettes Mari- 
boro étaient promues jadis par John 
Wayne et un certain Ronald Rea- 
gan. Même en France, on ne 
s'étonne plus d'entendre la voix de 
velours de Michel Piccoli Chanter 
les louanges des livres Arlequin, et 
les accents fébriles de Michel Gala- 
bru soramer les auditeurs de RTL de 
faire leurs courses chez But, ou 
encore de voir Alice Sapritch s'exta- 
sier devant Jeafour ct Miou-Mion 
roucouler sur Woolite.. 

Aujourd'hui, les vedettes du petit 
écran s'en mêlent et c'est une vérita- 
ble escalade. A La radio, Léon 
Zitrone fait de la pub pour un super- 
marché et Pierre Bellemare pour 
Bull, tandis qu’à la télévision, Lau- 
rent Broomhead vend des chemi 
nées, et Patrick Sabatier le Vichy- 
Saint-Yorre. 

Car la publicité n'est que la partie 
visible de l'iccberg. Les stars de la 
télévision sont de plus en plus sollici- 
tées. Par les publicitaires, les entre- 
prises privées, les banques, les asso- 
ciations. Leur image vaut de l'or et 
cles sont tentées d'arrondir leurs 

fins de mois — voire de doubler car- 
rément leur salaire — en faisant des 
«petits boulots». Ce qui, dans le 
jargon du milieu, s'appelle joliment 
« faire des ménages ». 

Alexandre Fronty, ancien .grand 
reporter à Europe 1, qui vient de 
créer une agence vidéo Delta 
News (1), estime que * le vedetta- 
riat étant éphémère, autant {e mon- 
nayer ! + Ou, selon la boutade de 
Claude Sérillon : « Comme les foot- 
balleurs, nous avons peu de temps 
pour être connus. » Pour ce qui est 
de la manne offerte aux vedettes 
pour leurs activités parles 
Alcanndre Fronty affirme que 

« 90 % des journalistes connus de 
l'audiovisuel en croquent ». Les 
gains, il est vrai, sont substantiels — 
20 000 F, en moyenne, pour animer 
un débat Sans parler des incita- 
tions. en nature : les cadeaux, les 
voyages gratuits, les vacances exoti- 
ques. une célébrité s'est même vu 
proposer 20 000 F pour assister à un 
banquet, sans prendre la parole ; sa 

seule présence suffisait ! 

Des animateurs 

à louer 

Animer un débat ou un Colloque, 
tourner un film d'entreprise, ensei- 
gner La communication au 
du secteur privé : de telles presta- 
tions n’ont rien d'illégitime, et moins 
encore de déshonorant. Au 
contraire. En particulier pour des 
professionnels dont les salaires sou- 
vent “ne sont mirobolents » 
(Geneviève Guicheney) et « plutôt 
dérisoires au regard du privé» 
(Claude Sérillon). Sentiment que 
résume ainsi Anne Sinclair : « 54 les 
chaïnes veulent s'assurer nôtre 
exclusivité, elles devraient mulii- 
plier notre salaire par six ou huit et 
nous interdire de Jaire autre 
chose. » 

Sports 
Championnat de France 

de football | 

RÉSULTATS 
(ringt-deuxième journée) 

Les maiches disputés mercredi 
17 décembre ont donné les résuliats sui 
vants : 

‘Marseille b. RC Paris ...-....., 20 
Bordeaux b. Nice ... 4-1 
“Monaco b. Auxerre . 
“Toulouse b. Laval 
*Nancy et Nantes 00 
‘Lens b. Brest . 2Z1 
*Paris-SG tb. Sain! 30 
“Le Havre ct Metz 72 
“Rennes b. Lille ... 10 

Toulon b. "Sochaux ...--...... 10 

ParisSG, 24; 
Metz, Lens et Laval, 22i 13: Le Havre, 
20 ; 14. Lille et Sochaux, 19; 16. Saïnt- 

Etienne, 18: 17. Nancy, 17:18. 
RC Paris, 16 ; 19. Toulon et Rennes, 15. 

æe SK ALPIN : Coupe du monde 
dsmes. — La Suissesss Schneider a 
remporté, mercredi 17 décembre, le 
slalorn de Courmayeur (italie) comp- 
tant pour la Coupe du monde. Eîle a 
devancé l'Américaine Tamara MeKir- 

Publicité et télévision 

C'est là que le bât blesse. Aux 
Etats-Unis, par exemple, les. choses 
sont nettes : une cloison étanche 
sépare les publicitaires des jource- 
listes — au reste correctement payés 
— alors qu'en France règnent l'ambi- 

et l'arbitraire : Le législation 

Christine Ockrent, qui avait un 
salaire brut de 25 000 F à 
Antenne 2, gagne nettement plus 

aujourd'hui sur RTL, station privée, 
mais reste discrète sur le montant 
exact. Elle avait pourtant fait ses 

premières armes aux Etats-Unis, où 
les salaires sont publics. Elle 
constate le développement rapide en 
Europe d'une « industrie de la com- 
munication, . véritable marché en 
expansion », où les publicitaires, les 
animateurs vedettes et les informa- 
teurs «forment une nébuleuse ». 
Elle dénonce « Ja confusion des 
rôles entre l'information et la com- 
munication »; et affirme : « Le jour- 
naliste ne doit pas profiter de son 
rôle d'informateur pour: livrer un 
autre message que les faits, ou pour 
faire passer une publicité clandes- 
tine. » 

C'est pourquoi elle a toujours 
refusé, avec d’autres, comme Gene- 
viève Guicheney, de travailler pour 
la Régie française des espaces 
{RFE), y voyant une forme de 
publicité déguisée. Cet. organisme, 
créé en 1984, vend les espaces vides 
des grilles de télévision (le matin 
par exemple) à des entreprises ou 
collectivités locales désireuses -de 
passer des messages dits + {nstitu- 
tionnels ». Les firmes privées y trou- 
vent leur compte par une mise en 
valeur.de leur image de marque. Les 
journalistes qui y collaborent, égale- 
ment, puisqu'ils touchent de 6 000 à 
30 000 F le quart d'heure, selon leur 
notoriété. Mais Christine Ockrent 
ne refüse pas pour autant des presta- 
tions dans le privé, « er vase clos » 
as présentations, collo- 

ques 

En l'absence d'une réglements- 
tion claire, c'est chacun pour soi. En 
1985, M= Michèle Cotta, alors pré- 
sidénte de ia Haute Autorité, saisie 
par le PDG de TF1 M Hervé 
Bourges — à La demande de que 
ques journalistes jaloux de leurs 
confrères — avait adressé à tous les 
présidents de chaîne une mise en 
garde contre la participation de 
leurs rédacteurs aux émissions 
publicitaires. Recommandation aus- 

shût tempérée par une ne phrase pour 
le moins sybilline : - ne donner le 
Jeu vert que dans un sens restric- 
aif =. D'où deux poids, deux 
mesures : Clande Sérillon, alors pré- 
sentateur du 20 heures à TF1, à 
essuyé un refus de la part de 
M. Bourges de participer aux émis- 
sions de la RFE, alors qu'à A 2, Ber- 
nard Rapp recevait l'aval de PDG 
de l'époque, M. Jean Drucker... Sai- 

sie à son tour par l'Association des 
Journalistes économiques et finan- 
Giérs, début décembre, qui demande 
« de veiller à ce que l'information 
soft clairement ‘distinguée de la 
publicité à la télévision, dans le 
cadre notamment de la RFE », la 
toùte nouvelle Commission natio- 
nale de la communication et des 
libertés n'a pas encore eu le temps 
destatuer. . 

Mais à lêre de La privatisation, les 
choses évoluent rapidement : la RFE 
esi maintenant appelée à disparaf- 
tre, et TF 1, déjà commerciale avant 
même d'être privée, est contrainte 
de multiplier ses sources de finance- 
ment. Résultat : - Si l'interdiction 
pour les journalistes de faire de la 
publicité est maimenue, ÿ compris 
pour la RFE -. déclare M. Pascal. 
Josèphe, secrétaire général de la 
présidence de TF 1, cela s assouplit 
pour les animateurs ». On peut ainsi 
voir Patrick Sabatier vanter, dans 
des spots publicitaires, les délices du 
Vichy-Saint-Yorre. Mais il doit 
reverser 15% de son cachet (on 
parle de deux millions et demi de 
francs) à le chaïne! - Suivant 
l'exemple des radios périphériques, 
confie M. Josèphe, nous louons nos 

animateurs aux publicitaires » 

“La plupert des. stars de l'audiovi- 
suel, conscientes de se trouver sur 
une pente savonneuse, tiraillées 
entre leur i professionnelle 
et l'appêt de gaius de plus en plus 
alléchants, voudraient clarifier. la 
situation. Quelques-uns refusent 
carrément toute proposition — 
comme Bruno Masure : «Je suis, 

dit-il, un épicurien qui vit bien de ce 
qu'il a, sans me compliquer la vie. » 
D'autres, comme Yves Mourousi 
(salaire brut sur TF I : 48 000 F), se 
flatient d'avoir bâti une véritable 
industrie à partir. de leur image 
médiatique. 

- Pour les animateurs, c'est clair. 
Ceux qui n’ont pas (ou plus) de 

carte de presse (2) et dont le statut 

règles de vie : « Faire ce qui me 
plaît avec des gens que je connais, et 
ne “mets devenir un homme- 

-Pour ce qui est de la 
controverse soulevés par sa partici- 
pation à la RFE au moment de la 
privatisation de Saint-Gobain, Ber- 

quatre-vingts 
accepté que deux : la Mutuelle du 
Mans et Saint-Gobain. « Onze 
minutes pour expliquer aux futurs 
actionnaires de ce groupe la procé- 

dure à suivre, vil ;ce nes: par 
infamant 1» : 

Sur FR 3 on semble plus pointil- 
leux. Heuri Saunier (salaire brut : 
24 000 F}, de La nou- 
velle tranche d'information du 
«19-20», s'est tellement investi 
dans cette nouvelle aventure qu'il 
n'a pas pris un seul jour de vacances 
en six mois. Ii n'accepte d’autres 
prestations que « «lorsqu'il y a un 

aspect +, Car il est 
actuellement « en manque de repor- 
tage sur le terrain -. Et, s'il consent 
à animer des débats sur. l'économie 
ou la médecine, c'est parce que cela 
l’intéresse. Ce n’est, affimet-d, - 25 
une quesiion de fric ni de noto- 

Sa consœur Geneviève Guiche- 
ney, présentatrice de Soir 3, est 
encore plus désintéressée. « J'ai {a 
chance de faire un métier passion 
nant. dit-elle, ef la renommée cont- 

Æe Monde Fe 

RES 
ut nier 

36.15 TAPEZ LEMONDE : 

payer. trop 
: d'impôts Le. Quand il consent, c'est 

=. de télévision de créer 

travailler pour les personnes seules 
et pour le tiers-monde. Elle 
n'accepte d'animer des débats qu'à 

-gralier, lance-t-elle, surtout quand 
Je flaire des pressions politiques ! » 

D'autres voient les choses auirc- 
ment. Patrick Poivre d'Arvor n'a pas 
hésité à animer le congrès du RPR 
et Jean-Claude Narcv ia Convention" 
libérale, Claude Sérillon, en revan- 
che, a refusé d'officier à une réunion 
du Parti socialiste, malgré Las 
« insisiances . amicales ». 

parmi ke pios populaires dé La télé. 
vision — il 2 été littéralement piebis- 

cité par ses confrères aux 7 d'or — il 
récuse le plus Souvent les sollicita- 

tions extérieures: « par manque de 
Re parce que je tiens à ma vie 

vée ei pour he pas payer. 

que ke sujet l'intéresse réellement : 
une convention internationale d'Air 
France à New-York, un débat pour 
le comité d'entreprise d'EDF, -une 

tance — un- imprésario ?. 
un les offres et les demandes Les Les 

stars verseraient alors.de 20 à 30 % 
de leur cachet à une caisse com 
mune, qui serait partagée entre 
is la rédaction. Cette idée 
néreuse » (Henri Sannier), 

« idéaliste » (Bernard Rapp}, 
À utopique » (Alain Jérôme), «il 
rêve L» (Geneviève Guicheney) ris- 
que fort de ne jamais se concrétise. 

En attendant l'inprobable, ble, le pay- 
sage audiovisuel se modifie, les 
chaînes se multiplient. Est-ce, 
comme j'affirme Ain J - 
fin du star-système et du règne des 
monstres sacrés ?.» Rien n'est 
moins sûr. Î y a fort à parier que le 
marché èle de l'audiovisuel a 
encore de beaux jours devant hui, 

Aron 

a) C'est la mode pour les vedettes 
créer leur entreprise de 
Citons, entre autres : Lau- 

(2) Hi est interdit aux détenteurs de 
la carte de presse de percevoir plus de 
30 %,de leur rereus de proitationt 

‘ Lés relations tendues qui a 
daient aux réunions entre l' 
spatiale européenne (ESA) er la 
NASA à propos de la participation 
de l'Europe à la construction de la 
fature station spatiale permanente 
des années 95 se sont nettement 

améliorées. Si tout m'en pas réglé, 
les conversations que le 
général de l'ESA, M. Reimar Lust, 
& eu début décembre avec l'adminis- 
trateur général de Ia NASA, 
M. James Fletcher, ont permis aux 
deux agences spatiales de « mieux 
se comprendre ». 

C'est ce qui ressort des déclara- 
tions que M. Lust a faites, mercredi 
17 décembre, à l'issue des délibéra- 
Re D nn 

Lait rgoragd te 1 sur les «casseurs » 

Un huissier mène Pinstruction 
Ma Hügretie Le Foyer de Costil, - 

vice-présidente du tribunal de 
grände instance de Paris, a rendu, le 
mercredi 17 décembre, ue œrdon- 

nence conforme aux désirs de 
MM. Pasqua et Pandraud, . qui 

avaient demandé en référé la mise 

sous séquestre des fllms.ayant servi 
à réaliser le séquence sur les <cas- 

seurse. Effusée par TEL lors des . 
heures Je drvesti informations de 2 

7 décembre. * 

Le ne “accorde ‘également 
ax ministère de l'intétieur La dési- 

goation d'un fissier de justice, qui 
‘se voit confier une véritable niüssion 

ere en 

présantation au public. dont ils 
comestent “la ‘fidélité et la réalité :-: 

des événements, sont de nature à | 

induire lé téléspectateur en erreur, 

en provoquant confusion et interpré- 

tation erronée sur le comportement |.. 

des forces de l'ordre, et de ceux qui 
-les dirigent.» Pour Je magistrat, 
cette attitude suffit à ‘démontrer 

et le documentaire de la séquence 

au commenEsiEnr. . Et, plus généra- 
lement, de rechercher dans quelles 
conditions om été établis Le mon- 
rage et Le commentaire. > 

Selon Je magistrit, cette enquête 
détaillée-ne porierait pas atteinte 
aux principes régissant Le secret des 
sources journalistiques, Car «les 
investigations demandées sont rela- 
rives non pas à des informations 

Hvrées à la presse par dès tiers mais 

. à des documents et des méthodes ne 

portänt pas sur les sources du 

et sur les éléments consti- 
tuant le reportage lui-même, son 
RC » 

Les’ “résitests de l'enquête de 
! trhnissier sont destinés à être atilisés 

reportage, les commentaires et sa par MM. Pasqua et Pandraud pour 
en 

sur les caSséürs, mais aussi Les, 
propos «de toute personne enten- | responsal 
due ». Ce mändäinire de justice 
devra également déterminer « à par- ï 

tir de quel fin (..….} ont êté réuniés | 
les images montées. et projetées, | 
quels en Sont les auteurs, s'ils | 

quels son de sue es | AE L 

s'agit ou non de journalistes profes-|. sense E 
sionnels, quelles sont les indications | entretien ‘au Matin, M. Roland 

qui ont été données sur ces Images: | EAU DOS EE SU D allait 
es particulièrement. au MO, | ue mire en Œuvre « pour dépas- 

sionrier a dépolitisar ce débat ». 
© Nominations: d8 

IRPR, Yvelines) ont été êlus, te.mer-] intention .de -réformer la. tranche 
crei 17 décembre à l'Assemblée | 7 ‘hèeures-8 -h. 45: de France-Inter, 
te respectivement aux | L* k f 
conseils d'édministration | A c , 

d'Antenne 2 ‘et de l' : Christian Billmaun a donc été préve- 
de l'audiovisuel (INA}, dès le premier | nue qu'elle ailaït changer d'affecta- 
tour de scrutin. À l'issue de ce-vote, | tion Phifippe Caloni conserve son .« 
là majorité se trouve représentée entretien politique de. 7 h. 40 mais Pen ee 
dans tous les conseils d’sdministra- Pierre riuson n'asrert plus ra ; 

‘chronique économique. Ce change- 
du groupe socialiste, M.. Jean 
Ancient, a estimé. qu'i s'agissait. 
« d'un mauvais: Coup pour la :dérno- 

cratie (. Jecrune PA de M droite 2: 

spatiale : 

été. Jr à rene a-t-on ee 
nous devrions pouvoir tenir le calen- 
drier de manière à ëtre prèt» à 
signer en fuir l'accord (Memoran. 
dum of Undersianding) qui liera les 
gouvernements dans cette affaire. 
er fair, le problème est simple. 
Les Européens mess . dé 

Spas entire quant 
se dans les quinze .der- 
nières années leurs capacités à maï- 
triser les techniques spatiales tant 

du: point de vue. des lanceurs que de, 
celui de la vie en orbite. C'est poure 

,-avant de donner leur accord. 
nitif, is veulent que soient pré- 

cisés ua certain nombre de poiris. è 
Comment sera gérée Ie station | 

orbitale? Les pourront- 
üls accéder librement au modnlé 
babiteble européen Colombus:qui 

sera greffé à la station 7-Pourron! 
encore utiliser- pour le.-rcfoi 
lavion spatial Hermès. gris ét 

4 
inde _étai er 

10 &. (D. Une _ wouvelle clé. de 

sonnes pour faire face au dével 
me de De cs Re 

‘merit'intervient au moment où les 
journaux du matin de France-Inter 
Sfectent uno nue remontée dans 

+ (A) France (39%) . 
FOuest 5e, Jtaie ere 

Fagence à. savoir, l'avion spatal. joints 
sa fusée . Hermès et sa porteuse Ariane 

5, le module habitable. 
l'observation de la Terre ét la micrü- fe 
Bravié, es. enfin les s 1écomminiqn 
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Renault "7. Sem int 
er Û durée à trois ans : celle-ci 

nommé PDG de la Régie selon le choix de le mère de repran- 
. . dre ou non un travail. Cette mesure 

par le conseil des ministres complète colle qui avait été dé 
cd 17 Sfcambee à aan 2 rar nel ra 

“ percevoir l'allocation parentale mue Gé Gui van PO. “Lay d'éducation à à la 

‘administration de 

polite où l'Europe reste très en retard vis-à- 
ve da Japon oc des Etain Us 

. Les six représentants en 
saieriés avaient voté contre Production 

'étsient abstenus: {CGC, bien : 

‘Béperks pe ‘parteunires, ”. Des. développement e 

Re ti pas de are de 290 mi devrait susciter ns vote ; PT ee 

Le fa pour ï 8 janvier, dats du ( 
:1986, à des. projets Eurèke. En qe la dat Sonia | om d'odrineration du La France plafonne 

=: 18e strains se tacront définition et l'introduction de | group sldénrpique belge Cocker La 

: Le Commission pe | s'en | silence lors du conseil d'administre- des variati en e 

fer. En matière gent que ä | tion de le Régie, revanche vafnions- snlsonneres: Dit 
<ommunau- 

peu 
eu. ce domaine des marchés 

devraient souf- aa 
: Fr. Een gharque Lepeors au lieu de deux pour Lente des suffrages 

eq L Cmmbnte © me La duréo du congé parental qu'un rapport à 1984), devant les auto- 

Le moyen le plus sûr de désarmer rance de retrouver son emploi, 

réticences ans lieu 
Cette disposition va &tre PU ae. 

d'exécution qe $ il : l ë j 
‘fes proches du nor M RER" 

2 Pt ape . . 
Pr ne ee sel -: PHILIPPE LEMAITRE. 

— Poe | 

POUR LES PASSAGERS D’AIR INTER 
DES VENDREDI 19 

ET SAMEDI 20 DECEMBRE 1986 
Le programme des vols d'Air Inter sera perturbé par un mot d'ordre de grève 

. du Syndicat des Officiers Mécaniciens Navigants de la Compagnie. a travail Sans cela, . Me Par deut CRD indé, 

Air Inter fera le maximum pour vous aider 
_dans cette période de pointe *. 

. .. DES PLACES RESTENT DISPONIBLES JEUDI 18, 
NT DIMANCHE 21 ET LES JOURS SUIVANTS. 

‘er même au Japon», .esplique 
ie François: Une PME s-t-elle. 

vraiment besoin de faire de ls 
récherche, .fât-elle précompéti- 
tive (1)? = Bien entendu. Dons 
l'informatique, même les PME 
doivent » e 

Pour touts information, se renseigner au 

45.39.25.25 
‘(ouvert de 7haà21h) 

et dans les centres de réservation régionaux. 

Air Inter prie sa clientèle de lexcuser pour les désagréments 

que cette situation pourra entrainer durant ces deux journées 

très chargées, qui pénalise principalement 

‘le déplacement des familles et des enfants pour les fêtes de Noël. 

ue assez. » L'essentiel est bien là. Le * 90.000 pessages dont 10.000 enfants non-accompgené et 575 vos dont 170 sapplémentaires 
- programme : Cadre étaient prévus pour ce départ des vacances de Noël 

S Hem 
1986 et ne dépassera pas 4 % en 
1991 contre quelqué 65% pour ia 

: ue agricole commüne et le‘ La Direction de la Compagnie ne peut raisonablement céder 
aux exigences du ! 

Syndicat des Officiers Mécaniciens de la Compagnie qui, 
contre toutes les évidences techniques et économiques, 

demande que les Airbus À 320, 
qui seront mis en service en 1988, comportent un équipage de troïs membres. 

I est important de rappeler que : 
. les avions concurrents de l'A 320 sont déjà pilotés à deux: 

. 12 compagnies ont acheté 228 À 320 qui seront pilotés à deux ; 
. 2.000 avions dans le monde sont déjà pilotés à deux : 

| « 220 Officiers Mécaniciens Navigants 
sur les 7.200 salariés d'Air Inter sont concernés : 

< la Compagnie a offert des garanties exceptionnelles, 
soit maïntien dans leur fonction sur des appareils pilotés à trois (Airbus À 300), 

soit promotion au métier de pilote aux frais de la Compagnie. 

ad . 

SOPRE très imporiont », 
explique M. Emmansel di 

directeur 

n'est pas, coutume, fonctionne 
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_ Affaires 

L’empreinte française sur le 
(Suite de la première page.) 

Pour prix de leur réconciliation, 
les Américains, furieusement 
idéologues en la matière, exigè- 
rent que les statuts du Fonds 
monétaire fussent expurgés de 

système de taux de change fixe 
digne de ce nom). L'accord fut 
signé à la Jamaïque en janvier. 
1976. Pour Jacques de Larosière, 
il devait se révéler le premier pas 

Son secret, il se trouve proba- 
blement dans la capacité qu'il a 

su assez vite développer pour 
l'action, et dans le parti qu'il a su 

à ï ités institution- 

de penser que l'accord de la 
Jamaïque, loin de n'être qu’un 
commode chiffon de papier de cir- 
constance destiné à légitimer le 
régime des changes flottants 
résultant de l'abandon des disci- 
plines internationales, pouvait 
bien renfermer, par on ne sait 
quel miracle, le germe d'une 
réforme d'envergure. 

Tant et si bien que M. de Laro- 
sière, à peine installé dans le 

bureau du treizième étage 
du bâtiment du Fonds monétaire, 
situé en plein centre de Washing- 

ton, prit fait et cause pour un pro- 
jet dit de création de compte de 
substitution, qui visait à rien 

une partie 

La monnaie américaine avait 
beau être dans une de ses périodes 
de faiblesse — on était en 1979 
et 1980, — seuls les experts du 
Fonds monétaire, dont certains à 
l'époque nourrissaient une forme 
d'idéalisme impérialiste, pou- 

vaient ne pas soupçonner que lear 
projet revenait à vendre La peau 
d'un ours pas encore tout à fait 
mort. À la réunion de Hambourg 
de mars 1980, le fruit de leurs 
chères études fut purement et 
simplement rejeté, 

Ce premier faux-pas ne fut 
suivi d'aucun autre. Tout se passa 
désormais comme si le directeur 
général n’avait plus qu'une seule 

pation et un seul réflexe. 
Ne plus manquer une seule occa- 
sion pour rendre l'intervention du 

Fonds indispensable partout où il 
vait l'être sans forcer son rôle. 

Dès l'année suivante, en 1981, 

M. de Larosière sait utiliser, mais 
cette fois-ci à des fins pratiques 
qui se révélèrent bientôt tout à 
fait adaptées aux circonstances, 
une autre propension de l'institu- 
tion dont il avait la charge, à 
savoir le désir d'obtenir des États- 
membres le plus gras montant de 

ressources possibles «pour le cas 
où...». 

HU négocie avec les autorités 
monétaires saoudiennes (la 
SAMA) un emprunt de 8 mil 
liards de dollars, tout posant 
les premiers jalons pour une hui- 
tième révision des quotes-parts ou 

(elle sera mise en vigueur 
ea 1984). La doctrine quasicons- 
tante du Fonds monétaire, ce qui | . 
est peut-être une façon de justifier 
son nom, est qu'il n'y 2 jamais 
assez de «liquidités» dans le 
monde (il est toujours possible 
d'en apporter une démonstration 

). Pour une fois le 
diagnostic allait paraître à le hau- 
teur des circonstances, de 1982 
à 1986, lo FMI allait consentir | décision poursuit en soulignant que 

des financements à soixante- 
douze pays, pour un montant de 
34 milliards de dollars. 

« Pour être en déficit, 
il faut être deux ! » 

Le FMI n'avait cessé depuis 
1974 d'encourager le « recy- 
clage» de ce qu'il appelait les 
«surplus pétroliers ». L'idée était 
que les banques devaient prêter le 
plus d'argent possible aux pays 
déficitaires. Les faits ont eu rai- 
son de la pauvreté de cette ana- 

iyse, pas encore tout à fait aban- 
donnée bien qu'elle fasse bon 
marché de cette réalité que tout 
pays, pauvre ou riche (les Etats- 
Unis en sont un exemple) auquel 
on offre des crédits quasi illimités 
tend naturellement à être en défi- 
cit. Dans une formule saisissante, 
M. de Larosière a dit récemment : 

« pour être en déficit, il faut ètre 
deux » (puisqu'il faut trouver un 
prêteur). C'est précisément la 
vérité de cet axiome qui allait. 
brusquement se révéler pendant 
l'été de 1982. Il ne fut plus ques- 
tion alors de l'excédent pétrolier à 

« recycler ». 
Les banques, à La faveur du 

drame mexicain découvraient que 
les emprunteurs étaient en proie à 
une énorme crise de trésorerie qui 
menaçait de tourner à l’insolvabi- 
lité pure et simple. En l’espace de 
quelques semaines, elles coupent 

tout les nouveaux crédits. sauf si 
le pays débiteur a préalablement 
signé un accord dit d'ajustement 
avec le Fonds monétaire. Dans ce 
cas, elles ae qu'il ee 
pour permettre à l'emprunteur 
payer les intérêts des prochaines 
échéances. Telle est la formule 
inventée par M. de Larosière des 

définitive d'ici trois mois. Tels sont 
les termes de la décision que 
Bruxelles a arrêtée le i 
17 décembre. 

L'affaire Boussac fait l’objet, 
depuis plusieurs mois, d’une vérits- 

autre 
M. Peter Sutherland, 
affaires de concurrence et, 
PM ae du À 

(le Monde du 14 
g ë ; Ê Hé 

3 
# 
4 

Fait capital, et qui n’aurait pas 
dû surprendre, la brutale contrac- 

Boussac condamné pour infraction 
aux règles de la CEE 

Le montant du remboursement reste à négocier 

@ Férinel, actionnaire de 

FMI 

créanciers et débiteurs que les 
règles de fonctionnement du FME 
favorisent. Un pays vient-il à man- 
quer à ses obligations de rembour- 
sement vis-à-vis du Fonds (le Sou: 
dan, le Libérie, le. Vietnam 
notamment sont depuis au moins 
deux ans dans ce cas). Les autres 

que les seconds. Au fil des 
SOCOUSSeS ï la vieille 
charte de Bretton-Woods, qui ser- 
vait de statut au FMI, s'est vidée | 527 
de sa substance. Un fragile équili- 
bre politique s’est substitué à elle. |. 
La recherche d’un équilibre |. 
monétaire durable est un: autre 
exercice auquel l’ancien directeur 
général du Fonds voudra sans 
doute se consacrer à la Banque de 
France. | 

PAUL FABRA. 

AGRICULTURE 
La conférence annuelle agricole : | 
.S’ouvre dans un climat tenda . : 

ui réunit autour de M. Chirac ks: d 
organisations ‘pay- 

portant sur le 
spin (le Monde. du 
18 décembre). Dès mercredi, 

| iculteurs_blo- 

tion ». Les mesures d'accompagne- 
ment de La réduction des volumes de. 
lait et des prix de la viande 
“ne rien au fait que l'on 

de la jeunesse agricole et 
rurale de notre pays », écrit. 
le CNIA. : 

. La FNSEA estime que 
+le conseil des nünistres a pour- 
suivi son œuvre de ï 
de l'économie agricole euro- 

is la centrale ». ka -pagsanne 

a le sonci ménager son ancien 
M. Guillaume, puisqu'elle 

de l'agriculture, se soit opposée 
avec énergie et ténacité à cette 
arientation malsaine de la PAC »: 
Ensemble, les deux icats 

minoritaires, FNSP et , Écri- 
vent que la réduction de la » 

les plus endettés >. ls s'opposent À 
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: Des militants Fo ên formation 

La leçon de M. Pitous 
 Quind un secrétaire confédéral ES ane qu rreamet re s aire co sppal 

Li = approfondit les principes fo ndam
e nÉauX convaincus par la démonstration. 

rs … de Force ouvrière »….. pœhère 

GR, Bioé que Le miens de Sages Pa Pere lomiar 0e Un militant de la BNP n'est guère 

un nt mppeé Le a M. Pons La CET D ut pes nn oops dE Orpea 
- éstime.qu'e d! faut rester au ras des débarressée de son péché originel, qui Qrgrer une revendication commune 

pâquerettes »." Pour .autänt,. « notre consiste à défendre une « forme des". vec La CGT et la CFDT sans se laisser 

. Pets Inscris dant une démérche plus. Géalisme née de théories GRACE Géporder. On est tous dons le mème 
de la transformation‘ syndical ». AS. nes, et on a ious le même adver- 

saire » M. Pitous n’en démord pas. ; Ro diale Le roger Fautogestion se en 
Révolu . AE ve = 0 S 

j: ont #é tellement importars que le : germe» dans l'enolaie de à Ce l'emenage sw lequel j'arire 

ie rene Laine moe eine, rem, 
“pha pe . : mentale» avec une gui 92 © Les stagisires ont bien MATE ms 

2" 16h30: M Pitocs devient pins ‘ ' et ‘du œil », RARE DRE ours ct demi 
. À PM Petra à GOT — ot 

PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
* Renseignements : " 

45-55-91-82, poste 4330 

Vous êtes 500000 à nous avoir fait confiance
. 

: Mérci de vous être engagé avec nous. 
Mainte- 

nant nous allons partager les défis et les su
c- 

: cès de nos métiers. Aujourd’hui, il nous tient 

à cœur d'établir avec vous des liens privilé- 

 giés. Nous-vous informerons régulièrement 

- sur la vie de Saint-Gobain. Le service d
’infor- 

_ mation des actionnaires est déjà à votre dis- 

- position. Vous pouvez le contacter par télé- 

: phoneau 47.62.33.33 ou en renvoya
nt le bon. 

Ho | 
1.500.000 actionnaires 

OBAIN 
aps este She 

pour mieux vous Co: merci de renvoyer ce bon à:. 

Saint-Gobain -«Les Miroirs» - 18, avenue d'Als
ace - 92400 Courbevoie 
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La réunion de l'OPEP Ron 

d achevée h iebes sos établi, en chere. à 

mots es maman (= GLS KI. | 1 PIR9I. ac à LAS pau do . 
La séance péincipale devait, elle, nn enarable à Co récoltes. 

Après avoir frôlé l'exploit, 
r'OPEP se retrouve plus désemparée 

jamais. A la à 

é 

Lyonnaise, SCREG, $ 
Dessauit}, leur nombre a fait la _ c- 
décision, c'est le phénomène es proc 

information 
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ne 2 7:500-000 Lu Aro F. CERTA FHO018 Paris — TéL :42-40-19-57 D Miéchone : 46-74-0978. SEA 15%, 

PAE COMPTANT chez notaire 

CUISINIER et PATISSIER 820 87: ini le se, 

2 pt ge Qu m2 EEE 
fütes de fin d'année, etc. GARSI 

à domicile. non meublees 
Service } . 

* PAL SSD ES. offres Locations 
Entre 18 houres et 21 heures. —_—_—— 

Votre Commercisle ou 

SIÈGE SOCIAL 
burenux, 

S 
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ÉOLIEN nue LOUE SRARLE. e-ÉT. 
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commerciales ‘T4. 42-00-84-74, p. 235. 

PLACEMENTS locations accepterait la nomination d’un é 

mTÉRÈTS 16%. Corentin Tan meublées Leon mb À 2  :PARS : . Û 

. erapemnnl MAISONNETTE 85 m° ÉCUEUEEENNE | RES eee | son ne pas réumi à entendre me | | |. PARIS QGSEE, be 300: 53 6e 1905) F 
légie e Dollar léger glissement : = : ‘1 . egtlatur Solell. 47-03-32-44, matin. * RS Uæ | ral qui selon là rotation normale en L + [T Valeurs françaises 1556 547 ; 

ANTILLES ALÉSIA MAISON FE DOM TÉL. 434088 80. devrait être soit iranien, soit algé- 6,59F Valeurs écangees . [S2 ‘187 : 

A102 m° duplex, poutres. SOCIAL Sur les marchés des . + C* des agents de change ’ 

‘*" charme, cheminée, caime Constitutions k i très caimes, le dofler a très ren, | | 

2: MEW-YORK 
(Enikico Dow Jones) h 
es 16e fée . : 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS domi 1966 194 | Dr 

Lettre Mr e | [16e ft: nn 

e coina * ]pobr (yen) 1690 160 | rs 0 an 0 À D 2 
actionnaires kR MARCHÉ MONÉTAIE Fonds d'Etat ….. & +7 

Boeing vient de sélectionner le : 
SAINT-HONORÉ MATIGNON -F4 ke um dliaion de à prason de 

{SICAF) pocumatiques (TPIS} de Précision e 
mécanique pour équiper le nou- 4 

Madame, Monsieur, veau B 747-400. % NES LS; 
Saint-Honoré Matignon, s0ciét£ d'investissement à capital fixe, a été créée le > Ê F TR 

21 mai 1986. Noire propss est aujourd'hui de faire brièvement le point sur les per LC: choix place maintsnent Lahioal on “ e 
farmances de gestion et sur la politique de placements de votre société. situation ps D D 

Au 30 novembre, l'actif net dépassait Jégérement 754 millions de frances, après | embarqués de sur veillance Pres N À à 
âéducton de 39 mins de charges d'exploation, ere 750 miens de fran à sion des pneumatiques. | lombre de contrats : 6 500 (« is prix . 

l'origine. Les placements en actions représentaient , le solde En prolongement de la lerge diffusion œours RER Too investi en obligations, billets de trésorerie, bons du Trésor et SICAV monétaires. É COURS 
Le ublenu chdeous rerace l'évoluion comparée de le valeur bquidacire de | Se 6e système auprès des Conpagris CU Press ms Jne9 | sx | 

RS D TRE RSS y Reu) = [ee | ie | 168 [198 | : la construction à Gandrange d'un [Précédent D 106,95 ss : . 
laminoir à couronnes at barres LPO ie VE HE ts à . devant entrer en service à l'horizon : ss Louer E “4, 
1988-69. — (Comm) ‘ AUTOUR DE LA CORBEILLE ‘| à “ 

:. NESILÉ A INTRODUIT .æ.198, mn cie d'afires de RAA 2e 
BONS DE PARTICIPATION À LA | 42,225 milliards de France suinees. M“ ' 
BOURSE DE PARIS. — Nesé SA . : 0% 
viex d'imroduire-à la Bourse dé Paris :MANEUROP AU SECOND v 
ses bons de participation, sous l'égide MARCHÉ DE LYON. — La société 
du Crédit commercial de France et-de. . Maneurop, spécialisée dans la fabri 
La Charge. Yves-Souli£ Ces bons ont. cation-ét le commercialisation de 
été créés en 1984 pour ke financement Compresseurs fiigorifiques, 2 6t6 . 
du rachat de ‘ln société américaine introduits au second marché de Lyon 
“Carnation. Leur valeur seprésènte /5 ‘le.17 décembre, au prix de 350 F. 
de celle des actions, mais ils ne dispo. : 3,374 millions de titres ont 6t6 
sent pas de droit de vote. 1 mélion de demandés. Les ordres Hbellfs entre | bons émis en 1984 ct 1985 ont 5 476.F et 495 F ont €t6 nervis à buw- 

. Sémis à la cotation Nestif s réalisé, turde6auprixdc46F 

La lecture de ce tableau indique que notre société s'est mieux comportée que 
l'ensemble du marché pendant cette période contrastée au cours de laquelle Les 
valeurs françaises ont cannu des ascillations, notamment celles concernées par La pri- us 

L'indice AGEFI des privatisables qui n'a vu le jour qu'en septembre permet de 
mesurer la relative défaveur dont ces valeurs ont fait l'objet jusqu'à présent. 

Tout en restant fidèle à sa vocation d'origine, Saint-Honoré Matignon a pu, 
grâce à uns politique de prudence, de patience et de sélectivité, conserver, voire très 

t améliorer, la vaieur de son patrimoine. 
Les évolutions récentes du marché et l'observation des conditions dans Îes- 

quelles s'est déroulée la première privatisation nous conduisent aux remarques sui- 
ventes : 

— Le comportement boursier des titres de sociétés privatisables est erratique; 
des phases d'engouerment sont suivies de phases de désaffection. 

— Le très grand succès de La privatisation dé Saint-Gobain 2 pour conséquence 
que les investisseurs institutionnels ont obtenu très pou d'actions lors de l'offre publi 
que de vente. Cela veut dire, si La tendance se poursuit dans l'avenir, qu'il sers diff- 
cile de se constituer rapidement un poricfcuille inportant d'actions de sociétés pri- 
vatisables, du moins Jors de leur mise sur le marché. 

Novs continuons de peuser que, au fil du temps, des opportunités intéressantes 
exisieront dans ce secteur et qu'il nous faudra les saisir chaque fois que cela sem 
possible. Cela étant dit, il nous semble que la privatisation ne devrait plus pour 
autant constituer l'unique champ de nos interventions : le marché français s'anine, 
Les offres publiques d'achat ou d'échange deviennent plus fréquentes, de nombreuses 
entreprises se préparent à faire leur entrée à La Bourse. Tout ce mouvement qui 
s'amplifiera daûs les années à venir dait générer des occasions de placements que les 
deux banques fondatrices, la Compagxie financière Edmond de Rothschiki et 
Rothschild & Associés, auront à cœur d'exploiter au bénéfice de Saist-Honoré 

En définitive nous proposons, pour tenter de valoriser le mieux possible les 
actifs de votre société, de concentrer dorénavant 166 efforts à la fois dans le domaine 
des privatisations et dans celui des investissements Li£s à des situations financières 
particulières qu'i appartient au banquier d'affaires de saisir. 

Les dernières indications ea m2 possession me permettent de vous dire qu'à ce 
jour La valeur fiquidative de l'action Salut-Honoré Matigoou dépasse 254francs. 

Tels sont, Madame, Monsieur, les éléments d'information que j'ai cru devoir 
poner à votre connaissance en vous priant de bien vouloir agréer l'expression de mes 
sentiments très distingués ct fidèles. 

EL 7 2 
ACCORD DE FINANCEMENT 

ENTRE LE BANCO NACIONAL DE ANGOLA 
ET UN GROUPE DE BANQUES FRANCAISES 

TES 

| VILLES RÊVÉES. 
U,. collection de guides intimes sur.les . 

” villes les plus romantiques d'Europe. L'imagi- -: - 
nation d’un -écriväin {Michel-Butér, Julien: 

©" Green...) et la prédisiôn d'un guide détaillé. 
“. 2 coffrets.de 8 guides à réserver dès nriainte- E A 
"nant chez votre libraire (prix de lancement du : ” : 

La BANQUE NATIONALE DE PARIS vient de 
signer en qualité de secrétaire et en essociation 
avec un groupe de banques françaises, un- 
accord de financement avec ls BANCO 
NACIONAL DE ANGOLA d'un montant de 
USD 20 millions. 

Get accord est destiné à financer des contrats 
portant sur la fourniture de produits egro- ‘ 
alimentaires et pharmaceutiques dans le cadre 

ÉDITIONS. 

DAVID DE ROTHSCHILD 
Paris, le 15 décembre 1986. - 

Saint-Honoré Foubourg-Saint-Honoré, *E Matignow, 47, rue du 75008 Paris. TEL, 
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le refus du président 

POLITIQUE 
8La 

dons des étucEants. 

10 Le comité central du PCF sur 
LB jeunesse. 

de la République de si 

création d'une commission 
d' anquae à à l'Assemblée 

manifesta- 

Le Monde 
SOCIÉTÉ 

11 Le débat sur les prisons pri- 
vées. 

— L'affaire du Carrefour du déve- 
loppement. 

12 Une expérimentation 
- sur le SIDA au Zaire. 

.— Les prêtres mariés en France. 
"80 Sciences : La construction de 

le station spatiale européanne. 

humaine 

CULTURE 

25Un entretien avec Bernard 
Ceysson, directeur du Musée 
national d'art modeme. . 

26 Fin du cycle Xenakis au Festi- 
val d'automne. 

— Les artistes manifestent. 

30 Communication : les € petits 
boulots publicitaires » des 
grandes stars de la . 

er l'ordonnance sur l'aménagement du temps de travail 

Re estime que M. Mitterrand impose un retard dommageable 
à la lutte contre le chômage 

« Les raisons qu'on appelle cultu- 
relles, celles qui touchent aux obli- 
gations de l'esprit et du cœur, celles 

Les individus et des groupes li individus et groupes 
le pas, et ce pas est défini- 

tif, sur les ons économi- 

C'est dans cet Ssprit u'il a 
refusé, le mercredi 1 us 
signer l'une des ee dernières 

srdonrances sociales qui lui étaient 
soumises par le gouvernement, en 
application de la loi d’habilitation 
du printemps dernier. 

Alors qu'il a signé l'ordonnance 
modifiant le fonctionnement de 

Ja compétence du Parlement ». C'est 
la troisième fois que M. Mitterrand 
refuse de signer une ordonnance : il 
avait fi 14 ji por tete 
mu tion des entreprises 

ë "et, 1e 2 octobre, pour le 
découpage des circonscriptions élec 
torales. 
Dans le premier cas, le chef de 

PEtat avait estimé que, garant du 

BOURSE DE PARIS 
Matinée du 18 décembre 

Encore maussade 
La tendance était encore maus- 

sion préliminaire. Toutefois, le mar. 
chi À réeul à SOUS 2 PI 
Eo repli de 0,31 % à l'ouverture, 
l'indicateur instantané faisait pres- 
que jeu égal en clôture (— 0,06 #). 

patrunoine national, il il ne pouvait 
donner son aval à des dispositions 
qui risquent, selon lui, d’aboutir à ce 
de des secteurs essentiels de l'éco- 
nomie française passent sous 

contrôle . Dans le deuxième 
cas, M. Mitterrand avait jugé 
conforme à la tradition républicaine 
que le Parlement arrête lui-même 
les dispositions relatives à l’élection 
des députés. 

Troisième refus, nouveau motif. 
M. Mitterrand avait indi- 

qué, le 26 mars, au conseil des 
ministres, que, « en matière sociale, 
il ne signerait que les ordonnances 
qui présemeraient un progrès par 

réduction glo- 
bale {lire l'article de Michel Noble- 
cour page 10): Sur ce point, Le pré- 
sident de la République est donc 
fidèle an principe qu'il avait énonpé 
avant même l'adoption de la loi 

Rapporté à ses du 
9 décembre, le refus de signature de 
M. Mitterrand prend signi 
don plus linge l'échec subi 
par M. Jacques Chirac et son gou- 
vernement sur le projet de réforme 
universitaire, rejeté par la masse des 

étudiants et des lycéens, le président 
de la République 2 donné de son rôle 

Matignon, que l'accord donné 
Jusqu'à hier par M. ] 

estime que 
l'expression et la défense de ce 
consensus lui reviennent en propre, a 

exercé certe prérogative en refusant 

ne le organisations 
chitinstitutionnellement, un nou- 
veau pas en annonçant ce refus 

le dernier conseil des ministres 

ne pourra s'exercer 
art do 2 avi 1987, kpre 
mier iinistre ayant renoncé à orga- 
en en 

Les socialistes dt deux recours 
devant le Conseil constitutionnel 

Plus de soixan és socia- 
as on Gé, Te déc 
au Conseil 

ares de 1 Lo rare à imite 
gr modalités de recrnte- 

le certains fonctionnaires 
avi de l'Éur Ce teuie avait Gé 
définitivement adopté le 11 décem- 
pre (le Monde daté 14-15 décem- 

ne til pr 
membres 

prévoit que « les 
: G Con al d'Elat, les 

maintenus en activité 
jusqu'ÀA soixante-huit Fey ont 

rerpecent ions 
de ot ler d'Etat, de conseiller 

des disposi 
maintient la limite d'âge 

Aoerprésident du Conseil 
le premier président de La Cour des 
comptes : à Seuls seront mis dons 
l'impossibilité de pour: es lens 
fonctions au-delà de soixante-cing 
ans les section au 
Conseil ra ner 
chambre à la Cour des comptes. » 

socialistes ann aussi 

dées par le 
er de ces fonctions Le ou tel de ces 
fonctionnaires ». 
D'autre part, les députés socia- 

lists atiaquent l'article à de În ll, 
gi supprime la troisième voie 
accès à l'ENA (iostituéo en 
1983). « Ceite disposition, 
estiment- 

conjorme à ftution. » 
Cette seconde contestation 

sa; sur une antérieure 
du Conseil constitutionnel 
(3 décembre 1985) qui avait 
estimé que l'adoption d'un 

est, affirment les députés 
si manifeste qu'il ant elle 
terme des débats de lAssembl 
nationale <modtfer 
l'intitulé même de la loi, 

Se ns 2 
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INTERNATIONAL COMPUTER en 

"Certes, le président de la Répnbi-. 
Same de M Raynmad Bars 
au moulin de te Fi 

sa démission 
“ère. pe 17 décembre 

Tensem- 
ble de la 1 le de l'AFP. La 

daté 
a été tiré à 506 148 exemplaires 
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-L’Apple Ie 
nouveau est 
arrivé Dre 
384 %° RE MENOne 

Logiciel tableur 
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31 Les paris de l'Europe techno”, 

82 Grèves à Air inter, une 
et à la RATP. 

35 Cned Fo forme ses me : 

” problèrhe. : J'a 
recevoir des cadeaux. Pas 
n'importe les is 
pes un briquet trois. fs semaines 

après qu l'a décidé d'arriter de. 
fumer, . non, Caux ‘que. Î "ai 

indique la culture et de-là 
du ner mes 

eee ee donne tar pe 

! :. 22. Je? le dirai quand toi, tu 
 m'auras dit ce que tu veux. 

-me pièges à tous les coups. 
* Certta fois-ci, tu M'aurss pas: 

Ÿ me faire un cadeau qua t'eurals 
aimé recevoir. 

alors, 

. the super-sexy. 

pendant ce temps-là, j'irai 
| essayèr ton pantalon. 

en: 

- eûf C'est data fôbie ! : 

; GLAUDE SARRAUTE. | 

wi 

‘=' £couts, chérie, là, je ne 
sais pes trop, j'ai pes ou le termps 
d'y penser, sois chic, dis-mol £ 

— Ab non, rien à faire, tu. 

.—: Bon, ben, écoute t'as.qu'à ‘ 

— Ti .cmis vraiment ? OK, 
je vais t'acheter un | 

en sétin pan- 

—' Ça, s'est très gentil, 

‘+ Oumis, ouais, t'as raison, 
c'est ca qu'à y a de’ moins risqué. 
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